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— V. La prise de vues cinématographiques. — VI. La décoration, le cos- 

* tume. — VIL Trucs et illusions. — VIII. Le geste et l'attitude, l'art mi- 
mique au cinématographe. — IX. Comment on installe et administre un 
Cinéma. — X. L'appareil de projection cinématographique, — Xf. Les 
lumpes à tre. — XIL Les sources lumineuses. ‘ 


Chaque conférence peut être vendue séparément. fr. 1 75 
KRESS (E.). — Gatéchisme de l'Opérateur de Cinéma. 
Réponses aux questions du Certifiat d'aptitudes professionnelles des 
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Une brochure de Ko pages avec figures explieatives........ fr. 2 60 
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utilisés en Cinématographie. 
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Un volume ine8, relié......... Free fr. 7 40 
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‘ tirage des positifs. Développement et fixage des positifs. 
Deuxieme partie. — 1. Le Cinématographe projecteur. — 11, Les acces- 
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[4 
@ 
, Tous ces volumes sont en vente au Courrier .Cinémato- 
À graphique, aux prix indiqués ci-dessus. 
Es Pour envoi par poste ajouter 0 fr. 25 par volume au. mon- 
« tant de la commande. Aucune expédilion nest faile contre 
remboursement. 


10° Année - N° 27. 


ma talaltefe pu 


0e Le N°: 1 Branc; par poste : 1 îr. 15 
O° 0° 06 0°05"0'0 rer e "do 4 RON 00 00 0 0 0 


Le Courrie 


CINÉMATOGRAPHIQUE 


IG 


HO 0:0, 040. 


ORGANE HEBDOMADAIRE INDÉPENDANT DE LA CINÉMATOGRAPHIE 
DES ARTS. SCIENCES ET INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT 


L’Effort. Allemand 


La presse quotidienne dénonce aujourd'hui, une 
fois de plus, car le fait est connu, l'accord conclu 
entre l'Universum Film Action Gesellschaft, trust du 
cinématographe en Allemagne, et l'Unione Cinema- 
lografica Ltaliana. 

On sait que le gouvernement allemand est off- 
ciellement intervenu pour préparer et cimenter cet 
accord qui doit permettre le rassemblement, en Italie, 
des armées d’invasion du film boche. En Allemagne, 
on admet que le super-agent de propagande est pré- 
cisément le film, et c’est le film qui doit être un des 
facteurs les plus importants de la reconstitution éco- 
nomique. En Allemagne, on protège l’industrie du 
cimématographe, on lui constitue des capitaux formi- 
dables, on lui ouvre des débouchés universels. 

En France, la tutelle des pouvoirs publics ne se 
manifeste que pour nous imposer des taxes de plus en 
plus lourdes, des restrictions insupportables et des 
censures trop souvent arbitraires. 

Lorsque les premières rumeurs de l'accord italo- 
boche se sont fait entendre à Paris, toute la presse 
corporative l'a signalé. Mais peine perdue. On a 
laissé ce trust formidable s’édifier de toutes pièces. 
Nul na esquissé le moindre geste pour l'empêcher 
de s établir. On savait que les principales compagnies 
italiennes, Cinès, Tiber, Coesar, Coelio, Palatina, 
Film d'Arte, Pasquali, Ambrosio-Film, Rodolfi- 
F ilm, Poli-Film, et combien d’autres, étaient sur le 
point de traiter. On aurait pu lancer une contre-pro- 
Position française et faire échec aux boches. Mais 
Eos ne s'est ému de la situation, personne, dans 
de Ru Rs Notre bureaucratie, où la consigne 
Re , ne s'est pas réveillée. Aujourd hui, 

us trouvons devant un fait accompli. Notre 


industrie nationale, extrêmement gênée par l’afflux 
des productions américaines sur le marché, aura pro- 
chainement à soutenir la concurrence boche. Quand 
on connaît la ténacité de nos voisins d’outre-Rhin, on 
ne doute pas qu'ils feront tous les sacrifices néces- 
saires pour imposer leurs films. Ils ont en effet im- 
périeusement besoin d’une expansion mondiale pour 
faire face à leurs formidables obligations commer- 
ciales. 

On sait que l'Allemagne possède une centaine de 
firmes éditrices, dont une soixantaine produisent régu- 
lièrement. Tous les éditeurs ont continué à travailler 
pendant la guerre. Leur activité s’est encore accrue 
depuis l’armistice. Ils sortent quinze grands films par 
semaine. Si nous tenons compte des films accumulés 
depuis août 1914, on peut évaluer le lot formidable 
qui constituera la masse de choc. 

Faut-il en conclure que nous allons reculer devant 
cette invasion d’un nouveau genre? Je ne le pense 
pas. Nous commençons, en effet, à produire. De nom- 
breuses firmes éditrices sont nées; des studios s’or- 
ganisent avec les derniers perfectionnements mécani- 
ques, no$ troupes d'artistes, dispersées par la guerre, 
se reconstituent, nos metteurs en scène continuent à 
être les maîtres en cette matière. Cette année fut fer- 
tile en chefs-d’œuvre cinématographiques. Jamais nos 
films n'auront rien à craindre des productions teu- 
tonnes. Mais il est bon de ne pas perdre de vue les 
opérations qui se dessinent contre nous. Le danger est 
un aiguillon qui contraindra peut-être les pouvoirs 
publics à s'intéresser à notre industrie pour la pro- 
téger au lieu de la désarmer comme ils l'ont fait sys- 
tématiquement jusqu'à ce Jour. 

CHARLES LE FRAPER: 
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EX. BLÉRIOT 
187, rue du Temple - PARIS 
MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 


Vente - Achat - Echange 


Concessionnaire pour la France 
et les Colonies de l'Electrocarbon S. À. 


CHARBONS LAMPES À ARC ET PROJECTION 


GROUPES ÉLECTROGÈNES “ASTER” 


RECENSEMENT 


des Cinémas Français et des Villes dépourvues 


de Cinémas 
(52° Liste) 


MEUSE 
BAR-LE-DUC. — 250 kil. de Paris, 17.068 habi- 
tants. Gaz, électricité. — Il existe actuellement un Cinéma, 


rue Rousseau, 40, Directeurs MM. Michaut et Mayeur. 
Un autre établissement doit, paraît-il, ouvrir prochainement 
avenue du Château. 
COMMERCY. — 295 kil. de Paris, 18.876 habi- 
tants. Gaz, électricité. — Il n'existe qu’un seul établissement 
cinématographique: le Cinéma-Pathé, rue de l’Abreuvoir, 
9, Directeur M. Laville. . 
ETAIN. — 299 kil. de Paris, 2.927 habitants. — I] 
n'existe pas de Cinéma. Ville complètement détruite. 
LIGNY-EN-BARROIS. — 267 kil. de Paris, 5.529 
habitants. — Il existe un Cinéma: le Familia-Palace, bou- 
levard de l'Ornain, Directeur M. Filliaux Charles. 
MONTMEDY. — 309 kil. de Paris, 2.774 habitants. 


Electricité. — Chaque semaine des représentations sont don- : 


nées par un Cinéma de Longuyon, Directeur M. Miotte: 
REVIGNY-SUR-L'ORNAIN. — 236 kil. de Paris, 


2.034 habitants. — Il n'existe aucun Cinéma. A voir sur : 
place. 

SAINT-MIHIEL. — 304 kil. de as 9.604 habi- 
tants. Electricité. —— Il existe un Cinéma, rue Basel 


“Fosses, Directrice Mme Godart. : 
STENAY. — 299 kil. de Paris, 4.070 Re = 


Il existe un établissement cinématographique: 1'Eden-Ci- 
néma, rue D Directeur M. Ch. Bardet. 
VERDUN. — 277 kil. de Paris, 21.701 habitants. 
Gaz, électricité. — Il existe trois établissements cinémato- 
:_ graphiques: 
L'Excelsior-Cinéma, rue ‘des Récallies Directeur M: 
Raoul. À 


Le Gaumont-Cinéma, rue de l'Hôtel-de-Ville, 41 
recteur M. Bondaux. 

Le Lorraine-Cinéma, impasse du Jeu-de-Paume, Direc- 
teur M. Rousseaux. 


x A suivre.) 


. L’Art Cinégraphique Russe 


Parmi toute la production étrangère que Je retour à la 
vie normale permet aujourd’hui d'apprécier et de comparer 
il faut faire une place bien à part à la production russe. Si, 
politiquement, nous ne connaissons pas nos anciens alliés, 
cinégraphiquement nous les connaissons mal et nous avons, 
sur leur valeur dans cette industrie, des. données vagues ou 
fausses. 

Une Société s’est installée à Paris, dirigée par deux spé- 
cialistes de l’Art muet; l’un, M. Ermolieff, dont les connais- 
sances en la matière sont des plus fortes, l’autre, M. Hache, 
qui hier encore était à la tête du plus important service d’une 
maison à réputation mondiale. La tâche de l’Ermolieff-Films 
est de faire connaître en Europe et principalement en France, 
la production de l’ancien Empire des Tsars, production 
excessivement intéressante et dont les premiers spécimens pré- 
sentés au public des grandes salles parisiennès, telle que Gau- 
mont-Palace a remporté le plus grand succès. 

Nous avons pu nous rendre compte du progrès immense 
et je dirai même de la perfection de la production russe. T'ant 
pour leur technique que pour leurs scénarios ou leurs artistes, 
les films russes dénotent un souci d’art très marqué. 

Si paradoxale que cela paraisse, la mentalité des films 
russes s'apparente beaucoup avec la notre; en effet, toute 
leur production est remplie d'action, de mouvement, de ta- 
bleaux pris sur le vif et publics. Mais ce qui la différencie. 
d’autres productions européennes, c’est un fond de psycho- 
logie, de thèse, propre à la mentalité de la Russie. 

: Chez les Russes pas de sombre drame où le revolver joue 

un premier et unique rôle, mais plutôt‘ dés tranches de vie 
réelle, un tragique quotidien sans aucune exagération ni 
invraisemblance. 

On peut se fatiguer des fées à poursuites, à ché. 
à batailles, on ne peut se lasser des films où l'esprit trouve 


, Dr 


(2E DÉNICHEUR. 


‘un intérêt constant. 


Ce qui a tué le film américain en France é’est le manque 
de vérité et de logique et la répétition monotone de leurs 
trucs et poursuites dans ce Far-West:; ce qui séduit dans le 


film russe, c'est la présentation de la vie réelle et simple. 


La mise en scène russe est faite de beaucoup d’exactitude 
et de minutie. Leurs metteurs en scène savent manier les 
éclairages et possèdent l’art et la science des effets. La grande 
totalité de la production est tournée sur les bords de la Mer 
Noire dont les sites et la lumière rappellent Los Angeles. 
© Quant aux artistes qui ont nom Mosjoukine,. Volkoff, 
Rimsky, Linenko, etc., etc. leur jeu est sobre et bien cinéma. 

Bref pour nous résumer, disons que l’apport russe dans 
le patrimoine cinégraphique n’est pas à dédaigner et que nous 
devons faire bon accueil à la production que des gens de 
goût et de talent vont nous présenter bientôt. 
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LES BEAUX FILMS FRANÇAIS : 


VERS L'ARGENT 


de René PLAISSETTY 
PRINCE-RIGADIN dans 


CHOUQUETTE ET SON AS 


de MM. HENNEQUIN, GUILLEMAUD et de GORSSE - Adapté à l'écran par G. MONCA 
LE VRAI BONHEUR :  NINE 
LA TERRE COMMANDE 


de M. Théo BERGERAT 


GENTLEMEN MAUDITS 


LES CIN 
de MM. LUITZ.MORAT et RÉGNIER 


4 LA. FORCE DE LA VIE 


de M. René LEPRINCE 


9Uy D'aurep pas de Morte- 


 2159° 


cipale 
sur le 
musiq 


LE CouRRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 11 


Les Taxes 
. Texte définitif de la Loi 


Art. 91. — L'article 13 de la loi du 30 décembre 1916 
remplacé par les dispositions <uivantes : 
Sauf les exceptions prévues à l’articlé 92 ci-après, il est 
itué sur les spectacles et autres attractions. ou diverti:- 
lents assimilés, une taxe dont le tarif est fixé comme il suit: 
jo Théâtres, cafés-concerts, concerts symphoniques, caba- 
d'auteurs, dioramas, panoramas, phonographes, orches- 
mécaniques, musées de cire, séances de prestigitation, 
ypnotisme, cirques, ménageries et tous autres spectacles, 
actions, exhibitions, jeux et amusements assimilables aux- 
Is le public est admis moyennant paiement, salons et expo- 
ns diverses, bals de société ou occasionnels : 
, 0/0 des recettes brutes, déduction faite du droit des 
vres et de toute autre taxe communale établie par la loi: 
0 Music-halls, courses vélocipédiques, pédestres, nau- 
ce matches d'escrime et de billard: 
0 0/0 des recettes brutes, déduction faite du droit des 
vres et de toute autre taxe communale établie par la loi: 
o Cinématographes: 
0 0/0 jusqu’à 15.000 fr. de recettes brutes mensuelles : 
0/0 pour les recettes comprises entre 15.001 et 50.000 
cs; 20 0/0 pour les recettes comprises entre 50.001 et 
.000 fr.; 25 0/0 pour les recettes au-dessus de 100.000 
cs, déduction faite du droit des pauvres et de toute autre 
communale établie par la loi: 
o Dancings, bals, skatings, matches de lutte, courses de 
zaux, tir AUX pigeons, combats de cogs, thés-concerts, 
ers-concerts, thés-dancings et tous autres, établissements 
aires, quel que soit leur mode d'exploitation: 
5 0/0 du prix des places ou entrées et de toutes les re- 
« effectuées, déduction faite du droit des pauvres et de 
autre taxe communale établie par la loi. 
n ce qui concerne les trois premières catégories, les 
es à titre gratuit sont imposées d’après le prix des mêmes 
s payantes; les entrées à prix réduit. sont imposées 
rès le prix des places effectivement payé: les entrées avec 
artes d'abonnement sont taxées d’après le tarif normal 
laces prises en location, auxquelles elles donnent droit : 
artes d'abonnement Permanentes permettant un nombre 
erminé d'entrées sont imposées, soit comme les billets 
aires pour chaque entrée à laquelle elles donnent effec- 
ent lieu, soit sur la demande des établissements, d’après 
»ymbre d'entrées égal au nombre de jours pour lesquels 
1rtes sont valables; dans ce cas, l'impôt doit être acquitté 
oment de la délivrance des cartes. j 
_à la perception de la place est Jointe ou substituée obli- 
ment celle d’un droit de location, de vestiaire ou celle 
x d'un objet ou d'une fourniture quelconque, la taxe 
lique également au Prik perqu à ces divers titres. 
s communes sont autorisées à percevoir les-taxes muni- 
s, dont les tarifs devront être approuvés par le préfet, 
s cinémas et établissements publics où l’on joue de Ja 
ue et où se donnent des représentations théâtrales. 


Avant l’Ecran 


Simon-Max, Marchand de Poisson 
OU Souvenir du Théâtre de la Balein 


C'est sous ce. titre quelque peu énigmatique que Simon- 
Max nous conte aujourd'hui une plaisante anecdote, don 
nos lecteurs appréc'eront l'originalité. 


NA 
7 


J'inaugurais le 1e" juillet 1893, ma direction estivale, en 
faisant l'ouverture du casino de Villerville (Calvados à six 


kilomètres de Trouville. Cette première saison terminée, le : 
30 septembre, je rentrai à Paris. Le 26 octobre, le secrétaire 


de la mairie de Villerville me télégraphiait: Baleine vient de 
s'échouer ‘près Casino, si vous intéresse, venez. Très intrigué, 
Je pris le train le lendemain matin, pour voir cette baleine qui, 
en effet était couchée sur le sable. Elle avait reçu à ce qu il 
semblait, un coup d’hélice d'un bateau à vapeur, et ayant 
perdu beaucoup de Sang, poussée par les flots, à bout de 
force, elle était venue se faire capturer par les pêcheurs de 
l'endroit! En la regardant, en la mesurant (elle n’avait que 
dix mètres cinquante centimètres de longueur) , il m'est passé 
une idée en tête! En faire une attraction ! pour la saison pro- 
chaine du casino. Sur place, j’appris qu’on allait la vendre 
aux enchères la semaine suivante comme épave. J'ai prié le 
secrétaire de la mairie de m'écrire Je jour de la vente et 
rentrais à Paris. Je revins donc, le jour indiqué. Il y avait 
très peu d’acquéreurs, deux messieurs du Havre et moi. 

La criée commença à. deux heures juste. On avait hâte 
d'en finir, car l'animal empoisonnait tout le pays! ! ! Le 
commissaire-priseur annonça qu'il y avait preneur à cent 
francs! je mis cinquante; elle monta à quatre cents francs, 
Je remis cinquante francs et elle me fut adjugée! Je revendis 
l'animal à mes deux concurrents, qui ne voulaient que le 


lard (terme consacré) pour en extraire l’huile. Je convenais . 


avec le dépeceur d’une somme de cent cinquante francs, et 
quinze jours après, ses patrons emportaient treize barils 
d'huile et lui me livrait le squelette de la baleine aussi. blanc 
que des os de pot-au-feu! Pour réaliser mon projet, j'expé- 
diais le tout à Paris, par train de marée. Je fis un traité 
avec un naturaliste pour la reconstituer et au printemps sui- 
vant, ayant fait ajouter des vertèbres et allonger les côtes, 
ma baleine avait dix-sept mètres de longueur! ! ! Je pouvais 
ÿ recevoir quatre-vingt-dix-neuf personnes assises. Quand 
revint la saison balnéaire, je réexpédiais la baleine à Viller- 
ville. J'y ai donné des chansons imagées sur une tcène que 
J'avais établie dans la tête du cétacé, dès que l'entrée du 
public était faite. Il y avait des places de larynx, des places 
d'estomac et des places de queue. La sortie se faisait par 
cette dernière ouverture, on en riait beaucoup! La station 
étant très petite, Je traitais avec le directeur de la Jetée-pro- 
menade de Trouville. Au mois d'août (le 15) je donnais 
ma première représentation. Fernand Xau, Porel, directeur 
du Vaudeville, Réjane (de Hennequeville) et leurs enfants 
étaient au premier rang! Dans les entr’actes on se récréait en 


LÉ 


vus 
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examinant une collection très variée de pièces zoologiques, 
constituant un petit muséum sous-marin. 

Pour la saison d'hiver, je passai un traité avec les direc- 
teurs du Casino de Paris, MM. Borney, Desprez. La baleine 
rentra à Paris et fut installée au premier étage sur la rue de 
Clichy. Le programme, là, devait être tout autre: Rondeau 
des chansons imagées, musique de Missa; Les Métamor- 
phoses de Vénus, en vingt tableaux, paroles de Charles Lan- 
celin, musique de Simon-Max. Ce spectacle se donnait dans 
les entr'actes d’une grande opérette: Le Dragon Vert, de 
M. Michel Carré et André Wurmser. L’avertissement au 
public se faisait par mon orchestre dans la grande salle: mes 
musiciens étaient costumés en poissons de mer, requins, etc. 
Tout le public les suivait! Et, bien des soirs, ma baleine 
était trop petite! Le succès de cette originalité était très 
grand! Mais, rien n’est éternel sur cette terre, même pour 
une baleine! M. Oller, directeur de l'Olympia (avec qui 
j'étais en très bons termes) m'avait demandé un jour de 
venir entendre l’acoustique de sa salle, parce qu'il avait l’in- 
tention de jouer l’opérette à grand spectacle. Je remettais 
toujours au lendemain, ne voulant pas manquer la surveil- 
lance de mon programme. Enfin deux de mes artistes, les 
frères Th... m'ayant assuré de leur dévouement. de leur vigi- 
lante collaboration, je me décidai et le lendemain soir, 25 
février 1895, j'assistais à la représentation de l'Olympia, 
aux fauteuils avec M. Oller. Après chaque numéro de chant, 
je me rendais compte de ce que l’on devrait faire pour obtenir 
une acoustique meilleure. Je lui fis part de l'aménagement 
qu'il aurait à faire et nous nous dîmes bonsoir. 


Rentré chez moi, je me couchai et m'endormis. À une 
heure et demie du matin, je fus réveillé par un coup de son- 
nette vigoureux! Passant ma robe de chambre, j’allai ouvrir, 
Je vis deux masques livides. C'était mes deux artistes. Je 
leur dis: « Eh bien quoi! qu'y a-t-il? 

— Ah! patron! tout est brûlé! 

— Ah! malheureux que vous êtes! c’est là le résultat de 
la confiance que je devais avoir en vous! 

Je partis avec eux au Casino où je n’avais plus qu’à dé- 


‘plorer la perte de mon Théâtre-Baleine réduit en cendres, 


ainsi que mon muséum, les décors, les costumes qu'il conte- 
nait! La salle du Casino fut très endommagée. Les directeurs 
Borney et Desprez m’attaquèrent au tribunal de commerce 
me réclamant 180.000 francs pour dégâts et chêmage, vou- 
lant me rendre responsable de l’incendie! 

Ils ont été déboutés et sur demande reconventionnelle dé- 
veloppée par mon avocat, M® Aujay, le tribunal m’accordait 
une indemnité de 755 francs! 

Conclusion: MM. Borney-Desprez, étant assurés à qua- 
tre compagnies, ont été dédommagés et n’ont eu qu’à payer 
les frais du procès. J’ai perdu 25.000 francs, coût de mon 
théâtre, les 755 francs que les Borney-Desprez ont refusé 
de me rembourser et qu'ils me doivent encore! ! 

Eh bien, le croiriez-vous, mon cher Hervouin, s’il se re- 
présentait une baleine devant moi, je recommencerais l’entre- 
prise, oui, car j'allais avoir la concession d’un terrain der- 
rière l’Alcazar, aux Champs-Elysées, en attendant l’expo- 
sition de mil neuf cent. Les Parisiens, les Provinciaux, les 
Etrangers seraient entrés dans mon théâtre pour voir jouer 
Jonas dans la Baleine, j'aurais sûrement fait une petite for- 
tune! Enfin, le destin ne l’a pas voulu ainsi! Je n’en con- 
tinuai pas moins mon bail de vingt ans au Casino de Viller- 
ville qui prit fin en 1913. 

SIMON-MAx. 

N.-B. — Ce qu'il y a d’amusant, c’est que Simon-Max 
est devenu philosophe: quand on lui demande des nouvelles 
de sa baleine, il chante avec un sourire: 


Ah! la pau, la pau, la pauv’ baleine! 
Ah! la pau, la pau, la pauy’ baleine! 


AMIS LECTEURS, 
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“Entre le Film et l’Aiguillle ” 


Mais il reviendra le temps de ces crises! 
(chanson vécue) 


se Les militaires ont la permission de minuit, les limona- 
diers également: il n'y à guère que les spectacles qui ont 
celle de 23 h. 30; alors que tout récemment, ils devaient 
AVOiIr terminé à onze heures précises, ce qui obligeait certains 
directeurs à se livrer à des petits tours de prestidigitation, pour 
le plus grand dam de leur exploitation. En effet, me trou- 
vant dernièrement à Grenoble, j'eus l’occasion de voir dans 
un Cinéma, un film que j'avais déjà vu à Paris, mais cette 
deuxième fois il me parut bien plus court. Me croyant qua- 
lifé pour faire remarquer au directeur cette différence de 
quelques hectomètres, je lui demandai s’il présentait là, une 
nouvelle version revue et. diminuée de l’œuvre? Pas du 
tout, me répondit-il, « le film dont vous me parlez est iden- 
üque à celui que vous connaissez, et il ne s’agit là, que d’une 
simple illusion d'optique! » 

ST Ah! je comprend, c’est comme la vie, on s’imagine 
qu elle augmente, et pas du tout, elle diminue, c’est aussi 
une illusion d'optique, ou d’acoustique, car le tout n’est que 
de s entendre, n'est-ce pas? 

AVE plaïsantons pas: vous n’ignorez pas, reprit:il, que 
des décrets ministériels prescrivent à certaines industries de 
cesser d'exercer à une heure fixe? 

— Oui. 

ne Et comme par ailleurs M. Honno...rat (pro nobis) 
à mis de la clarté en toutes choses, en prolongeant la durée 
du jour, il arrive que les spectateurs, profitant du soleil, ren- 


t ñ à er 
rent dîner fort tard et ne viennent au ciné que vers les neuf. 


Eures; sl Je commence ma séance comme en hiver, une 


partie du Programme se déroule devant des banquettes vides. 
FLE les clients prennent place, ils tombent juste sur la 
n du... ième épisode du « Corset qui se débusc! » et vous 
Pensez s'ils marronnent! j'ai beau leur expliquer que la faute 
ju incombe à M. Lebureau, ils me répondent que c’est idiot. 
SFR à notre époque, il ne suffit pas de trouver une chose 

Cule pour la rendre sensée, je me suis vu dans obligation 
pour obvier à cet inconvénient, d’intervertir l’ordre du pro- 
Er et J ai mis ma grande pièce au début. Le public 

à voyait alors que 2 parties sur 5 et il bougonnait. Pour 
OR Hu à supprimer mon entr’acte, mais j'ai 
tés et à ns, deux agents électoraux influents, deux cafe- 
sec: « Ce m ont murmuré d’une voix à L ner picon tres 
SHbpr, nest pas chic, ce que vous faites là, vous nous 

pri 
vos deux Parties! » 


J'ai ré Alors, po s messieurs 
J at rétabli ; Pour ne pas vexer ce ; 


l’entr'acte, puis afin de contenter tout le monde 


mez les six douzaines de bocks que nous vendions entre : 
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ÈVE FRANCIS 
dans FUMÉE NOIRE 


“# Parisia Film ” 


aa a 


et son Maire (en n’obligeant pas les sergents de ville à sur- 
veiller ma porte et laisser courir les fripouilles), j'ai réduit 
le nombre des mes films... mais aussitôt mes habitués m'ont 
dit: « C’est égal, au prix où sont vos ‘places, ce n’est pas 
bien de raccourcir votre programme, nous n’en avons plus 
pour notre argent... » Alors, de guerre lasse, j'ai clamé à 
mon opérateur: « Commencez à l'heure que vous voudrez, 
ne changez rien au programme, mais qu'à 23 heures tré- 
buchantes, tout soit fini ». Depuis, il met son moteur en qua- 
trième vitesse, et hardi, tout passe... Je pensais avoir trouvé 
le joint, hélas, si tout passe... tout lasse et tout casse, puis- 
que vous aussi, vous trouvez encore quelque chose à direl!.… 

— Oh! je ne me plains pas, au contraire, car lorsque 
vous montrez un enterrement, le défilé marche tellement vite, 
que l’on croirait voir le meeting d’Indianopolis, s’offrant 
ainsi deux actualités au lieu d’une! Et pendant ce temps-là, 
dans certains dancings privés, on peut jazz-bander toute la 
nuit ou se dépouiller dans les tripots clandestins en prenant 
des culottes jusqu’à 4 heures du matin. 

— C'est juste, mais vous comprenez, il y a la crise du 
logement... C’est pour ça que le papier est si cher! et comme 
c’est aussi la crise du papier, pour la conjurer, on fait bou- 
cler les cinémas et théâtres à onze heures. C’est très bien 
trouvé. Nul doute, qu'avec ce système, nous soyions assurés 


des 
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d’avoir du charbon l'hiver prochain. S'il n'y a pas de 
-mazout,-nous-aurons-du.moims-de_belles_et longues circulaires 
“qui, somme toute, seront aussi flambantes, ou flamboyantes, 
que du tout venant où du menu sortant! » 


Espérons-le! en attendant, les auteurs, les acteurs, les 


commanditaires de films, n’ont pas donné leur temps, leur 
talent, leur argent, pour que l’on fasse, à cause du règle- 
ment, d'une pellicule cinématographique, un ruban élastique 
qui s’allonge où se raccourcit à volonté; et 1] me semble que 
si le public récriminait un peu en.… Le public! hélas! il 
récrimine bien, mais dans le fond il supporte tout. Hier, il 
a nommé un cher député, demain il en élira un autre, qui lu 
sera non moins cher, et qui, après lui avoir promis monts et 
merveilles, ne lui donnera que plaies et bosses, ce qui n’a du 
reste aucune espèce d'importance, car tout le monde sait bien 
que ce sont les bosses. qui paieront! 
HENRI ASTIER. 


AMIS LECTEURS, 


1 Si vous posez, par lettre, une question au 
: & COURRIER », joignez un timbre à 0.25. 


Le COURRIER de l’au-delà 


La muraille flamboyante 


Le récent article « Propos d’un Somnambule », a valu 


au Courrier de nombreuses lettres de féicitations des hautes | 
personnalités de l'au-delà. Victor Hugo nous promet un | 


sonnet de remerciements, Pénélope nous enver:a une tapis- 
serie qui sera mise en loterie. 
Cependant, là-haut, comme ici-bas, il y a toujours des 


mécontents. Néron nous écrit une lettre sanglante. Il s'étonne : 


de n'être pas choisi pour allumer les bengales de l’incenddie. 
« Napoléon est un débutant, affirme-il, il a besoin de mes 
leçons ». 


Un message nous est également parvenu de la planète : 


Mars: nous l'avons envoyé à Camille Flammarion qui le 
déchiffrera. Nul doute qu’il ne soit très élogieux. 
Cette relation du Courrier'avec l'au-delà a mis la puce 


à l'oreille à quantité de personnages illustres qui veulent nous : 
envoyer des articles absolument inédits. Parmi ceux que nous 


avons recu microphoniquement — à la manière de l'expé- 
rience de Chelmsford — un seul nous a paru vraiment digne 
d'intérêt. Il s'intitule La Muraille flamboyante. 

La paternité du Cinéma tracasse, même dans les célestes 
‘séjours, nombre d'élus. Alors que nous terriens, l'avons re- 


‘connue en la personne du grand savant Louis Lumière, le : 


prophète Daniel se l’attribue sans autre forme de procès et le 
prouve. 


On sait que cet. illustre personnage n'entretenait que des | 


rapports protocolaires avec le dénommé Balthazar. Celui-ci 

‘ayant d’ailleurs fait montre à l'égard du prophète, d’un 
esprit mercantiliste, en lui augmentant le prix de sa villa 
située près de l’Euphrate, Daniel se promit bien de le « pos- 
cédet » un jour ou l’autre. 


+ Travailleur ‘acharné, esprit fécond et fertile, Daniel s'en- 
ferma dans sa salle d’études, tout à ses projets de vengeance. 

Or le hasard, qui fait si bien les choses, devait le mettre 
sur le chemin d’une découverte sensationnelle. Alcrs qu'il 
était plongé dans de troublants calculs, brusquement son 
flambeau s’éteignit et sur le mur qui se trouvait devant lui, 
il vit un point lumineux se mouvoir lentement. Ses cheveux 
se dressèrent d’épouvante. Il s’évanouit. 

Lorsqu'il reprit ses sens, la salle était éclairée et son fidè!e 
domestique Phi-Phi se tenait près de lui. Le premier regard 
de Daniel fut pour la muraille! Chose étrange, un point qui 
semblait une mouche dans l’ombre, dirait Hugo, avait rem- 
placé le point lumineux. Daniel le fixa et son visage s'éclaira 
d'un large sourire. Il tenait sa vengeance. 

Balthazar cerné dans sa capitale s’apprétait à fêter joyeu- 
sement l'armistice qu'il désirait conclure avec Cyrus. Il pré- 
parait un grand festin. C’est ce jour de joie que Daniel 
choisit. S’étant mêlé à la foule innombrab'e des serviteurs 
qui aménageaient la salle du festin, Daniel dessina sur la 
muraille faisant face à Balthazar, à l’aide d’un pinceau en- 
duit de gomme arabique, des signes mystérieux qu'il sau- 
pcudra de points identiques à celui aperçu dans la salle 
d’études. Le travail accompli, il s’en fut dîner de très bon 
appétit. k 

Le festin battait son plein. La nuit venait par degrés. Au 
fur et à mesure que les. ténèbres envahissaient la terre, des 
signes flamboyants fulguraient sur la muraille. 

Balthazar sentit le frisson de la petite mort lui frôler 
l’échine.. Voulant connaître le sens de cette inscription il fit 
appeler le prophète Daniel qui connaissait la langue verte et 
l’espéranto, etc., qui lui dévoila la terrible sentence: 

« Ton compte est bon, il faut que tu décampes, car tu 
ne pèses pas assez lourd. Ton patelin sera divisé entre tes 
copains et tes ennemis. » 

La prédiction de Daniel se réalisa. 

Disons maintenant que les points mystérieux étaient tout 
simplement de vulgaires vers luisants. j 

Daniel avait donc trouvé le premier écran, et réussit en 
quelque sorte la première projection. C'est donc bien lui le 
véritable père du Cinéma. 


Dernière Heure 


Le grand film de la Maison Aubert: Arthur Flambard, 
est l’adaptation du roman de M. Georges Spitzmuller, publié 
par l’/ntransigeant. 

La présentation aura lieu le 5 juillet, à 10 heures du 
matin, à l'Electric-Palace, 5, boulevard des Italiens. 

Lio PR EE PE 

Les Vieilles Provinces de France: La Provence (270 mè- 
tres), plein-air, de la collection des plus jolis films pitto- 
resques Gaumont, présenté le 29 juin à la Mutualité, sor- 
tira le 30 juillet. 
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Gazette rimée du COURRIER 


Le Cinéma parlé 


La voix de Mme Melba, la grande 
cantatrice, a été transmise, grâce à 
des appareils de téléphonie sans fil, 
à 1.600 kilomètres à la ronde, 


(Les Journaux.) 


Les expériences de Chelmesford 
Sont vraiment extraordinaires, 
Toujours de plus fort en plus fort, 
Plus. de limits plus de barrières. 
Madam Melba dern'èrement 


Chantant devant un auditoire, 


Fut entendue au même instant 


À quat’ cents lieues, vous pouvez m’croire. 
q 


C’est fantastique, exhorbitant 

C’est merveilleux, c’est formidable 
Absolument déconcertant 

Et c’est exact pourtan', que diable! 

Cela n'est rien, dit M'sieu Branly ‘ 
Vous aurez bien d’autres surprises, 


Vous verrez ce que je vous dis, 
Vous en resl’rez comme deux sous d’cerises! 


= sara 


Bientôt on va réaliser 

Ah! vraiment c'est une merveille, 
Un truc, le Cinéma parlé, 

Qui ne sera pas de Marseille. 

L'art muet n'existe plus maint nant 

Le Ciné prendra la parole, 

Quand le, public fra du « bouquant » 
On entendra hurler: Ta fiole. 


Maintenant représentez-vous 

Deux salls munies de ce système, 

Ça devient rigolo comm’ tout 

Les conversations s’engag'nt même. 
— ]l pleut, nous diront les premiers 
Alors dans la deuxième salle: 

— Vous êtes des favorisés, : 

Car ici, chaleur tropicale. 


Mais un beau jour, c’est le progrès 

Un message. interplanétaire, 

On croirait que c’est fait exprès, 
Vient rompr l'harmonie d'la Terre. 
Un Ciné dit: J'écoute! A6! 

Un auir répond: Maïs-z-oui Madame, 
Un troisièm’ lanc’: Cach! ton p'ano! 
Un voix crie: Apprend donc tes gammes. 


e AUBERT 
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LAMBARD 
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A part ces p'tits inconvénients 

C’est une invention curieuse, 

Que nous verrons prochainement 

La Science est vraiment merveilleuse. 

Songez donc que. de Chicago, 

Quand on chantera la Marseillaise 

Nous pourrons entendre les bravos 

Cela sans bouger de not chaise. 

RENÉ HERVOUIN. 


De l’Affiche 


Nous parlions récemment de la « Brochure-Notice » et 
disions l’heureuse transformation que venait de lui faire subir 
le Service Artistique du « Courrier ». Certes, c'est un pro- 
grès en matière de publicité cinématographique, mais il en 
reste un autre également très important à réaliser, c’est l’af- 
fiche. 

Des gens croient, à tort bien entendu, que le Cinéma, 
qu'ils considèrent comme le parent pauvre du Théâtre, n’a 
pas besoin d'affiches aussi pimpantes, aussi luxueuses que son 
aîné, Combien entendons-nous cette phrase, lorsqu'un dessi- 
nateur présente une maquette dont les chatoyantes couleurs 
risquent de piquer l'attention du passant: 

— Oh! mais c’est trop beau. C’est une affiche de Cinéma 
que Je veux, comprenez bien, une affiche de Cinéma. : 

Jù cela nous répondons: Il n’y a pas d'affiches de Ci- 
néma, pas plus qu’il n’y a pas d'affiches de Théâtre ou d’af- 


DRIGINAL ET INTÉRESSANT 
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fiches de publicité. Il y a simplement une affiche, tout court. 

Le but de cette dernière est un peu le même que celui de 
la brochure-notice. Il est même plus étendu, puisqu’au lieu 
de s'adresser qu’à un seul lecteur, l’affiche, au contraire, 
parle à des milliers de gens. 

Il est évident qu'une affiche médiocre n'incitera pas le 
passant à venir voir ce qu'elle promet! Si sa médiocrité frise 
la nullité, elle jette un discrédit énorme sur la maison qui a 
recours à des moyens de publicité aussi piètres que malheu- 
reux, et disqualifie rapidement les têtes dirigeantes de cette 
maison. Les hypothèses les plus désavantageuses s’échafau- 
dent alors, où le manque de fonds, l'incapacité profession- 
nelle entrent tour à tour. 

Il est donc important et nécessaire de doter le Cinéma 
d'affiches artistiques tout comme le Théâtre. On oublie trop 
souvent hélas! qu’il est un art, et que nous devons le traiter 
coomme tel. 

Je sais très bien qu'à tous ces arguments, on me répondra 
ceci: 

« Mais les Directeurs de Cinéma s'en moquent bien des 
affiches artistiques, Les actuelles lui suffisent bien. » 


Grave erreur. Faites de belles affiches, donnez un cachet 
artistique à votre publicité murale, et vous serez étonnés de 
voir vos dites affiches s’épuiser rapidement. 

Les Directeurs et le public ne sont pas des êtres complè- 
tement atrophiés, comme on voudrait le faire croire. Ce sont 
des juges sévères avec lesquels il est bon de compter. 

Le beau n’a jamais ch5qué personne. 
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LES DX. ENLMS | 


Suzanne Grandais dans ‘“ Gosse de Riches 


Nazimova dans 


La Phocéa ne semble pas vouloir-s’endormir sur ses lau- 
riers. Après de jolis succès comme L'Eté de la Saint-Martin, 
Le, Gage, Révélation, Fille d’ Amiral, faisant preuve d’une 
activité louable dans la période de demi-sommeil que nous 
traversons, elle vient de nous présenter ses deux dernières 
productions: Gosse de. Riches et La Fin d’un Roman, qui 
ont droit à nos éloges les plus sincères. 


Le scénario et la mise en scène de Gosse de Riches sont 


de M. Charles Burguet. ! 


M. Burguet, dont la carrière artistique est des mieux rem- 
plies, est venu, comme tant d’autres, à l’art muet, qui ne dis- 
posera jamais assez de compétences pour se faire aimer et 
comprendre. La mise en scène est d’une belle tenue, elle fait 
honneur à la maîtrise technique de M. Burguet. Mais le 
sujet, me direz-vous? Il est intéressant et peu banal. 


M. Maravon, veuf depuis longtemps, a fait élever sa fille 
Suzanne en Angleterre. Son usine est en pleine prospérité. 
Lorsque Suzanne revient, elle s'aperçoit que son père n’est 
pas aimé par les ouvriers, une lettre anonyme déposée mys- 
térieusement lui pose cette question angoissante: ( Pensez 
à ceux qui travaillent pour vous donner tout ce luxe ». 


Un projet hardi naît dans son esprit. Pendant que son père 
la croit au bois, aux expositions, au thé, elle se présente à 
l’usine et se fait embaucher. Après des péripéties diverses, 
elle déjoue un complot tramé par un nommé Guyette, elle 
déclare. à Maravon qu'elle a voulu voir de près la vie de 
ceux qui travaillent pour elle, les défendre et réalisant pour 
finir la véritable union du capital et du travail, élle épouse 
un jeune contremaître de l'usine qui, trompé par les appa- 
rences,, l'avait prise pour une ouvrière et en était devenu 
follement amoureux. 

Cette très Jolie bande, où les images sont ravissantes, 
bénéficie encore d’une interprétation hors de pair avec dans 
le rôle principal, Mlle Grandais. Par son charme, sa sin- 
cérité, son clair regard qui enveloppe hommes et choses, 
Mile Grandais conquiert immédiatement son public, elle 


* La Fin d’un Roman 


entraîne d'unanimes sympathies. Sa seule présence suffrait 
à assurer le succès du film. Elle est brillamment secondée 
par M. Rousse, Mile Jalabert et par M. Bosc, excellent 
jeune premier qui:a campé de main de maître le personnage 
de Mougins. 


Pour être d’une facture absolument contraire à Gosse de 
Riches, La Fin d’un Roman, scène de mœurs, n’en est pas 
moins un joli film. 

Le sujet est original, il est traité légèrement et ce qui pou- 
vait tomber dans un noir pessimisme conserve une note gaie 
qui n'exclut pas le sentiment de l'émotion. 

Le jeune et déjà célèbre écrivain William Forster écrit 
un roman dans lequel il a l’intention la psychologie des filles 
de joie de bas étage. Peu documenté sur le milieu et dans 
son souci de faire vrai, il introduit chez lui une de ces mal- 
heureuses qui, malgré les apparences, est une honnête fille, 
pleine de droiture et de bon sens. Le roman se termine le 
mieux du monde et le dénouement est des plus populaires 
car il assure le bonheur de l’écrivain et de sa collaboratrice 
occasionnelle après des scènes émouvantes où certains mem- 
bres de la famille de Forster n’ont pas le plus beau rôle. 

La fille des-rues, c’est Nazimova, c’est-à-dire l’interprète 


. spéciale, rêvée pouf un semblables personnage. Emouvante 


par instants, drôlatique lorsqu'il sied, elle nous tient cons- 
tamment sous le charme. Mile Nazimova occupe une place 
à part parmi les artistes cinématographiques; dénuée de tout 
artifice scénique, elle ne joue pas ses rôles, elle les vit. Un 
artiste de.talent est son digne partenaire dans le rôle de 
Forster. 

Je ne vois aucune critique à faire de la mise en scène et de 
la photo qui sont parfaites. 

Toutes nos félicitations à la Phocéa, elle travaille pour 
la bonne cause (Gosse de Riches est un film français) et dans 
la production étrangère, elle sait faire un choix judicieux. 

Voilà deux beaux films. 


F. CAMoIn. 


EP EEE 
SYNDICAT DES OPÉRATEURS DE PRISE DE VUES CINÉMATOGRAPHIQUES 


SYNDICAT PROFESSIONNEL INDÉPENDANT 
Tuscrit an Répertoire de la Préfecture de la Seine sous le numéro matricule 3331 (Loi du 21 Mars 1884) 


MM. les Employeurs, Directeurs et Melteurs en scène recherchant ün Opérateur de prise de vues sont 
priés d'adresser par correspondance leurs offres d'emploi au secrétaire du Syndicat. M. RINGEL, 2, rue 
Legemptel à Vineennes, qui leur soumettra, par retour du courrier, la liste des Opérateurs disponibles 


ou susceptibles de leur oftrir leurs services. 


Le Président 


WILLIAM FOX 


présente 


WILLIAM Lt! 


6 Août 1920. 


Edition : 


‘1,RUE TAITBOUT 
24, BOUL 0ESITALIENS 
!* PARIS 9£ 
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WILLIAM FARNUM c’est l’'As des As de la “ FOX FILM ” 


- FOX EI L M 24, Boulevard des Italiens 


Fox (Entrée, 1, Rue Taitbout) 
FILM LOCATION | , Rue Fontaine, PARIS (9°) — Tél, : Central 74-78 
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La Semaine Niçoise 


Si le travail dans les Studios Niçois devient plus calme, 
en raison du départ des metteurs en scène et des étoiles, 
la bonne humeur ét la gaieté continuent à régner comme par 
le passé, dans les milieux cinématographiques de la Côte 
d’Azur! 

Dans les firmes que j'ai récemment visitées, tous les tour- 
neurs m’ont donné l'impression de gens heureux, d'artistes, 
qui, ayant l'habitude d’incarner des personnages mystérieux 
et extraordinaires, vivent comme -dans un rêve, épris d'art 
et de beauté! Aussi, la plupart d’entre eux sont-ils enclins 
à trouver la vie douce et belle, à causer littérature, archi- 
tecture, peinture ou musique, ne connaissant rien des vile- 
nies et des turpitudes de la vie mesquine et terre-à-terre des 
bourgeois enrichis. Je note, en passant, combien l’écran 
sanctifie la pensée et forme les caractères. Et cette consta- 
tation toute personnelle m’amène à cette conclusion : les 
artistes sont des hommes heureux. 

La semaine dérnière, on discutait ferme dans certain stu- 
dio, sur la Valeur des pièces théâtrales récemment parues, 
On y parlait, comme à l’Académie en termes aussi choisis 
et aussi élégants, de la Maison Cernée, de Pierre Frondaie, 
de l’Ame en Folie, de François de Curel, et des Petites Cu- 
rieuses de Tristan Bernard. 

Et comme la fantaisie ne perd jamais ses droits, (la ques- 
tion du ravitaillement des villes étant à l’ordre du jour), un 
jeune metteur en scène demanda la parole, pour nous lire 
un petit poème de sa composition! Une blague! dit-il !... 
Un souffle. un rien, qui se chante sur l'air si connu jadis 
de 

IL était un petit navire. 
Qui n'avait jamais navigué! 

Je suis heureux de donner aux lecteurs du Courrier la pri- 
meur de cette poésie, qui, ajoutons-le, n’a pas encore été 


couronnée par l’Académie Française! Pourquoi?… Affaire, 


de temps sans doute... Mais tout vient à point à qui sait 
attendre. Pour le moment, voici le poème tel que je lai 
entendu 

Cette fantaisie a pour-titre : 


LE WAGON BALADEUR 


Il était un wagon citerne. 
Qui n'avait jamais voyagé! 


Depuis deux cents ans, triste et terne, 
A Marseille on l'avait rangé! 


HERMAGIS 
mn 


(Reproduction interdite.) 


Les OBJECTIFS HERMAGIS 


sont les SEULS qu'il est 
RSR NES 
inutile de recommander 
aux Exploitants 
parce qu'ils leur sont DEMANDÉS 
par leurs Opérateurs $ 


Établ: HERMAGIS, Opticiens Const”, 29, Rue du Loubre, Paris (2°) 


{ dresse télégr. : Hermagis-Paris — Téléphone : Gutenberg 41-98 (Anciennement : 48, rue Rambuteau) 


Or, un beau jour, rempli d'épice, 
De farine et de chocolat, 


Afin de ravitailler Nice, 
Le petit wagon s’en alla! 


IL fallait voir son importance! 
Comme il criait : Regardez-moi! 


C’est moi qui vas sauver la France, 
En sauvant la vie aux Niçois! 


Car, sans moi, leurs hôtes fidèles, 
Avec leur titre et leur poignon, 


A moitié morts, battaient des ailes, 
Sur les deux rives du Paillon! 


Dès lors, tous les Niçois en panne, 
Pendant des jours, des nuits, hélas, 


Attendirent, comme Sœur Anne, 
Le wagon qui ne venait pas! 


Les Autorités s'en émurent 
Où pouvait être le wagon? 


Par.ordre de la Préfecture, 
On mobilisa un dragon, 


On mobilisa deux gendarmes, 
Avec Cing Cents Sénégalais; 


Tous les Niçois prirent les armes 
Pour rechercher le Marseillais! 


Enfin, après deux ans d'absence 
Et de prière au Manitou, 


On vit revenir en Provence 
Le petit wagon laï-tou? 


D'où venait-il, troublant mystère! 
A Marseille, on est convaincu 


Qu'il a fait le tour de la terre, 
Mais qu’il n’en a jamais rien su! 


Pauz BARRIÈRE. 


* PARIS ‘Ad. télég. : FILMONAT-PARIS 


Après: VERS L'ARGENT 
LA RÉVOLTÉE 
L'HOLOCAUSTE 

MON ATEFII ME prépare pour la prochaine saison 


Trois autres Films qui seront Trois Succès : 


LE FILS DU VENT 


Drame de la tie sportite 
Mise en scène de CARBONNAT 


3 GRAINES NOIRES 


Grand Roman d’atentures en 12 Épisodes 
Mise en scène de TORQUET et CHALLIOT 


et” D D 


Mise en scène de ANDRE HUGON 


Eh se ‘groupant sous la marque 
L MONATFILM 
es Éditeurs Français feront triompher sur tous les marchés 


“par FIM FRANCAIS 


AVIS à Messieurs les Directeurs 
Alors qu à la faveur de la canicule 

tant de produits de l’espèce 

brassica napus ou brassica rapa, 

tant de choux-navets, de rutabagas, 
de navets demi-tendres, le jaune 

. de Hollande, le rose du Palatinat, 

le noir d'Écosse, le violet d'Amérique, 
envahissent l'écran et le déshonorent, 

pourquoi, devant cette invasion 


de naves, navets, navetons, 
ne passez-vous pas les Séries 


Comiques FRANÇHISES. 


SERPENTIN (marcel Lévesaucll 
D AND Y | 
Gentleman JACK 

Ces .‘FPAST7Edu Rire | | 


amusent tous les publics 


Il n’est jamais trop tard pour bien faire | | 


UNION -ECLAI R est à votre disposition | 


urnne RÉCLAMER SON NOUVEAU CATALOGUE : sms | 


Lundi 5 Juillet 
UNION-ÉCLAIR 


| présentera 


L ERMI TAGE 


Comédie dramatique 
en 4 parties 


; interprétée par 


Miss Marie VALCAMP. 


‘ Spécial Feature ” 


Affiche - Photos - joe 


Anatole, Champion 


Comique sportif 
315 mètres 
._. Affiche 


La Gasbah des Oudaias 


Beau plein air Marocain 


ÉCLAIR - 91 mètres 


26 : 35; 
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ÉSELECTION S PICTURES 


STUDIO 
DE PRÉPARATION 
A L'ART 
CINÉGRAPHIQUE 


Cours 
de Mise en Scène 


Maurice LANDAY 


De Metteur en Scène 


A CA.D.- À. G. C.- Film d'Art 


Directeur 


[ 
Il 


ee 


ne Vedette 
présentée 
à l'écran français 


tous les 


DEUX MOIS 


par 


SELECHION'S PICTURES 


5, Rue Cavallotti - PARIS 


EVE MAY 


la Délicieuse Ingén Ingénue dramatique, framatique, Élève de 


SELECTION'S PICTURES 


tournera son premier Film en Août 1920 
COCCOCICLLLLOLELELICICELLILCILC 


Il 
anennneerreeenmennnnennnaannnnennnennreereennnnnne 


Le DÉVELOPPEMENT rationnel, les TIRAGES artistiques, 
les TITRES, et tous Travaux cinématographiques, 
sont exécutés 
parfaitement, e # 
rapidement et 
aux mêmes prix 
que partout par 


Laboratoires RENAUD: 86, Rue de Bondy 


:: qui recommande spécialement ses :: 
TIRAGES DE 1‘ POSITIFS 
Toujours amenés à leur Valeur maxima, 


“Le Courrier” à Lyon 


Lyon, le 18 juin 1920. 


Nos directeurs lyonnais en lisant l’article de M. Charles 
Le Fraper « Tout ce qui brille n’est pas or » ont dû recon- 
naître toutes les -vérités qui y sont exprimées. 

A Lyon, les administrateurs de certain grand palace nou- 
veau ont dû reconnaître qu’ils ne suffisait pas d’ouvrir les 
portes d’un fastueux établissement pour maintenir... à l’in- 
térieur une foule de spectateurs. 

Certes les journées un peu tièdes que nous traversons 
éloignent les clients des salles de spectacles mais il y a 
d’autres maisons : le choix d’un bon directeur est indis- 
pensable pour assurer la vogue d’un établissement. 

Scala-Théâtre. — Public toujours nombreux. Cétte semaine 
la gracieuse Mary Miles fut le succès du programme dans 
Son Triomphe (Harry). 

Aubert-Palace. L’aimable directeur de cet établissement 
M. Botex est heureux : La salle est fraiche!!! et il brave le 
soleil. 

Marc Antoine et Cléopâtre (Aubert) a été présenté avec 
une adaptation musicale parfaite, et le directeur a su arran- 
ger son programme sans couper le grand film par un 
« entr’acte ». 

Cinéma Grôlée, donnait L’Eveil d’une conscience (Pathé) 
et les spectateurs ont été très satisfaits. 

Tivoli. — Au programme Norma Talmadge dans le grand 
film sensationnel La Cité défendue (Harry) tint le public 
sous le charme de son interprétation hors ligne. 

Cinéma Moderne. — On répare! on répare! et à la réou- 
verture les lyonnais seront surpris. 

Majestic-Cinéma va fermer aussi, mais la direction n’at- 
tends pas septembre pour réouvrir, les réparations iront 
vite. 

Cinéma Gloria — Le sympathique directeur M. Solore 
assure toujours le succès de ce grand établissement. Cette 
semaine : Le Lest humain (A. G. C.) 

SAINT-JEAN BoucHE D'Or. 


“ Le Courrier ” au Maroc 


Voici les principaux centres du Maroc où il y a des ciné- 
mas : Casablanca, Rabat, Fez, Marrakech, Meknès, Mazagan, 
Mogador, Safi, Azemmour, Salé, 

Ces cinémas se suffisent; certains bouclent difficilement 
leur budget et il ne faut prévoir aucun nouveau débouché, 
ni dans les centres indiqués, ni en projeter ailleurs, avant 
une période longue. 

I së fait en, France une Propagande par la grande presse 
et sur la foi d’artiçles élogieux sur le Maroc, beaucoup de 
gens viennent pleins de désirs et d'illusions qui s’évanouis- 
sent ainsi que leurs économies, en peu de temps. Il n’y a 
pas de place pour tout le monde, certains spécialistes du 
bâtiment font défaut : maçon, manœuvre, menuisier, etc, 
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d’autres sont en excédent; l'employé dans lé sens général. 

Les divers escamotages de la monnaie hassani, la hausse 
et la baïsse rapide des changes ont amenés un trouble pro- 
fond dans la vie commerciale; seuls les gros capitaux peu- 
vent résister et étouffent peu à peu les petits commerces, 
malgré cela lé cinéma ne chôme pas et le public n’ayant pas 
d'autre distraction aussi agréable pour une dépense sem- 
blable va partout où il ÿ a de la projection, cela permet aux 
Directeurs de tenir tête malgré la location exorbitante ac- 
tuelle, 


H. DE C 


} PRIBUNE A 


5 orne; = 


) RECTEURS. 


Notre ami H. Salomon, directeur du . Cinéma-Théâtre- 
Päthé et du Palace-Théâtre de Saint-Nazaire, nous adresse 
lä lettre ci-dessous que nous. publions pour l'édification de 
nôs lecteurs sur la valeur de certains brevets d'opérateurs. 


Saint-Nazaire, le 26 juin 1920. 
Mon Cher Ami, 


‘: Sur la-demande de l'expert nommé par le Juge de Paix 
Pour connaître le litige avec mon opérateur, j'ai écrit à 
M. Brézillon une nouvelle lettre lui demandant de bien vou- 
loir me dire les dates d'entrée et de sortie d'Emile, François à 
l'éole Bémery. M. Brézillon ne m'a pas répondu. 

Ceite école me semble bizarre, car l'opérateur François a 
une. quittance de cent cinquante francs, datée des environs du 
10 avril. Il a dit à l'expert avoir obtenu son brevet le 20 mai. 

€ est un- sujet hors ligne pour devenir opérateur aussi 
vite!!! Maïs où l'affaire se corse, c’est que le François en 
question a reçu (il l’a dit lui-même) son brevet deux ou trois 
1ours après son arrivée à Saint-Nazaire qui date du 28 et ledit 


b 


revel ne porte aucune date, j'en déduis donc que les brevets 
sont Stgnés en blanc. 

€ sacré brevet d'opérateur à trois signatures impressionne 
bougrement la Justice. Il serait opportun de savoir qui les 
distribue ainsi movennant finances. 
Merci mille. fois d'avance. 


Ve 


.. H. SALMON. 
rm M Ve fe CC 
Voulez-vous faire réparer et d'une façon irréprochable, 


vos appareils cinématosraphi À 
0S a} Phiques par des ouvriers cons- 
Ctencieux et de la partie ? î Fe 


Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ l 
IÉLIx ILE A He ED KE 
17, Rue des Messageries (10e) 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 


* ‘de la Maison. CONTINZOUZA 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES 


PELLIGULES VIERGES 
— PATHÉ 


POSITIVES : NÉGATIVES 


| 


Messieurs, 


Nous avons le plaisir de vous 


informer que la baisse de cer- 
taines matières premières nous 
permet de réduire le prix de 
vente de nos films vierges à : 

Il frane le mêtre pour la Pel- 
licule Positive Perforée ; 

l france 50 le mètre pour la 
Pellieule Négative “ Étiquette 
Bleue ” 


1 franc 70 le metre pour la 


Pellicule Négative “Étiquette 
Violette ANTI-HALO ”. 


Ces prix sont applicables à 


partir du l‘* Juillet prochain. 


“ PATHE-CINÉMA ” 


Usines de Vincennes 
et de Joinville-le-Pont ——= 


Les Plus Importantes 
Fabriques de Films 


:: du Continent :: 


Téléphone : 
ROQUETTE 47-49 
= 47-50 


Adr. Télégrap, : 
PATHÉ-VINCENNES 


28 LE CouRRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


SUR L'ÉCRAN 


Remerciements. 


MM. PRESON, BRAUN, Alexandre LHOSTE, ToINEL, 
J. CHAPELON, René PELLÉ, Valentin LAPP, LAURENT, 
BouiLLoT, Mile G. HAMoN: 


M. le Directeur de l'Office Economique de Roumanie, 


MM. HACKkIN, de Bruxelles, TIZIANO, de Tuïin, Henry 
DUuTILLIEUX, de Bruxelles, Victor PIToT, de l'Ile Mau- 
rice, M. le Directeur de la Sociéta Anonyma Stephano 
Pittaluga, de Turin, 

sont avisés que leur abonnement au Courrier Cinématogra- 
bhique est inscrit. Nous leur adressons tous nos remercie- 
ments. ; 

LA DIRECTION. 
Je 


William Fox présente. 


William Fox présente ses meilleurs et cordiaux souhaits 
de réussite à tous ses directeurs d’Agence et par la voie de 
son ordinaire « brosseur de pellicules » leur lance « per 
Urbem et Orbem », à l’occasion de son bout de l’an d’ins- 


tallation en France une invitation à venir à Paris, aux fins de. 


s’y réjouir de la prospérité de la firme, à laquelle tous se 
dévouent, d’une part, et, d’autre part, d’aviser aux moyens 
les plus pratiques de satisfaire le monde de sa clientèle et... 
son père, naturellement. 
La Fox fait les choses, comme un film, c’est-à-dire prin- 

cièrement, 

Ovez plulôst, ovez trétouts 

Ovez les grands et les petits. 


Samedi soir, 26 juin, à 16 heures, premier rendez-vous 


de contact au siège social et sociable de la Fox-Film, 1, rue : 


T'aitbout. 
Pour ne pas perdre l'habitude de la maison, présentations 
et gueuleton — non, pas encore, léger casse-croûte de mise 


en train ( De minimis non curat proetor ». Puis, par les 
voies les plus rapides, tout en respirant l’air délicieusement 
parfumé des boulevards et de l'avenue de l'Opéra, les délé- 
gués, en théories joviales comme des pompiers de Nanterre 
qui iraient au feu et auraient le feu sacré, iront au Palais- 
Royal applaudir, non pas un film de la Fox — une fois n’est 
pas coutume — mais le désopilant vaudeville Et moi, je te 
dis qu’elle a fait de l'œil. C’est de bonne augure. 

Nos délégués, en rentrant à leur hôtel feront un beau 
rêve et, le lendemain, dimanche, 27 juin, se lèveront gais et 
contents, pour venir, vers les 10 heures, prendre, en guise 
d'apéritif de grande marque, l'air de la maison, |, rue Tait- 
bout, où il leur sera distribué un programme de méditations 
professionnelles qui ressemblera comme un frère à un pro- 
gramme du grand prix. 

Lundi 28, à 16 heures, nouvelle réunion à la Fox, où 
seront esquissés les divers projets de réalisation pratique, qui 
demain constitueront la méthode uniforme et fructueuse de 
notre travail. , 

La journée du mardi 29 sera consacrée par les délégués 


à la mise au point de leurs idées personnelles sur les sujets 
proposés à leur méditation. Le soir, un dîner de cent couverts 
réunira tout notre petit monde laborieux, 21, rue Fontaine, 
dans les jardins de la Fox qui valent ceux de Murcie. 

À défaut, de l’habit — qui ne fait pas le moine — la 
bonne humeur et l'esprit de suite y seront de rigueur. 

Aussi bien, pour ne point laisser s’égarer les conversations 
uniquement sur les vertus de nos crus fameux et fumeux, 
notre très actif Administrateur-Délégué pour toute la France, : 
Daniel-G. Tomlinson, et notre Directeur Général, R. Schless 
nous parleront des espérances de la maison et de ses beaux 
rêves d’avenir. 

Ces deux exposés magistraux ouvriront le feu à volonté, 
mais néanmoins réglé, des discussions amiables qui devront 
tendre à réaliser une entente parfaite, au point de vue com- 
mercial, et dont le but avoué et avouable est de pouvoir 
donner pleine satisfaction aux clients, loueurs de films. 

Comment, dès lors, s'étonner des progrès incessants et 
certains de la Fox-Film, qui ne veut connaître que le succès, 
le grand succès et s’y prépare avec un rare esprit de méthode. 

Déjà elle couvre le monde du réseau solidement et ingé- 
nieusement tramé de ses 600 Agences. Dès que la crise du 
change sera résolue, et que la plupart des difficultés inter- 
nationales seront aplanies, nous verrons la Fox dominer le 
marché mondial « sicut inter viburna cupressi ». 

Elle pourra alors, sans paraître présomptueuse et sans 
risquer le vertige — car elle a su s’assurer une rare élite de 
collaborateurs — William Farnum, Tom Mix, George 
Walsh, Theda Bara, Peggy Hyland, emprunter la devise 
de notre surintendant Fouquet « Quo non Ascendam? » Où 
ne monterai-je pas? 

Nous en reparlerons, à tête reposée, avant la Saint-Syl- 
vestre. 

Le brosseur de pellicules, 


A. M. 
+ 
Au Ciné-Club. 


La deuxième réunion du Ciné-Club aura lieu le samedi 
3 juillet, à 2 h. 1/2, dans la salle de la Pépinière-Cinéma, 
19, rue de la Pépinière (en face la Gare St-Lazare). 

Aimez-vous les Américains? par Mile Berthe Bovy, de 
la Comédie Française. 

Les Aventures d’un auteur au Cinéma (film dramatique ! !) 
par M. Marcel Nadaud, l’auteur apprécié de Chignole, les 
Derniers Mousquetaires, Mimi-Trottin, Mam'zelle Mono- 
plan. 

Les deux causeries seront accompagnées de projections 
cinématographiques. 

J 


On dit... 
* Que la firme Monat-Film aurait passé un contrat avec la 
Phocéa pour la vente des Films de cette marque à l’étranger. 
Mais on dit tant de choses. 
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Le Code du cinéma. 

Un grand nombre de lecteurs, qui omettent très cordia- 
lement de joindre un timbre pour la réponse, nous demam- 
dent de leur adresser le Code du Cinéma. Nous les prions 
de s'adresser directement à l’auteur, M° Meignen, 10, rue 
Rougemont, à Paris, qui leur donnera toute documentation 
utile. 


_"— 


Ur Institat cineérapbhique. 

Enfin une lacune va être comblée! Nous aurons bientôt 
un institut cinégraphique complet où sera enseigné, en plus 
de l’art mimique; la psychologie, la pratique de tous les 
sports que nécessite l’Ecran. C’est M. Maurice Landay, le 
sympathique auteur-metteur en scène de Sublime Offrande, 
qui le dirigera. 

Nous en reparlerons. 

J 


Vénus-Apbrodite. 

Bientôt à l'écran parisien paraîtra un nouveau film de la 
civilisation grecque, grandiose reconstitution antique dont le 
titre seul évoque une mise en scène prestigieuse. La belle 
Îleana Leonidof interprète ce film avec la plastique et la 
grâce que seule elle possède. 

V'énus-Aphrodite sera sans conteste un événement cinéma- 
tographique de premier ordre. 

> 


Nos metteurs en scène (suite sans fin). 

Comme le Courrier l’a annoncé dans son dernier com- 
muniqué, nous donnons une suite à notre première liste de nos 
metteurs en scène, en rappelant à nos collègues de bien vou- 
loir nous aviser au cas d’une omission toujours possible, 

M. Andréani, 2, rue du Petit-Parc, Vincennes. 

M. Agnel, 12, rue Gaillon, Paris. 

M. Bressol Pierre, 6, square Pétrelle, Paris. 

M. Bernard Raymond-Tristan, 9, rue Edouard-Detaille, 
Paris. RITES 
M. Boudrioz, 4, rue Léopold-Robert, Paris. 

M. Adrien Caillart, 111, rue du Faubourg-Saint-Ho- 
noré, Paris. 

M. Jean Durand, 10, boulevard Poissonnière, Paris. 

M. Charles Decroix; 4, rue d’Ilzack, Mulhouse (Haut- 
Rhin). 


L'ÉCOLE CINÉMA 


Direction : 


M. Denizot, 3, rue des Récollettes, Marseille. 
M. Denola, 153, rue Lamarck, Paris. 


Mme Germaine Dulac, 188, boulevard Haussmann, 


M. de Féraudy Maurice, 6, rue Le Chatelier, Paris. 
M. E.-L. Fouquet, 12, rue Lentomet, Paris. 
M. Gaiïlhard, 25, avenue Carnot, Champigny (S.-et-O.). 
M. Gugenheim, 8, rue d'Aumale, Paris. 
M. Hatto, 182, faubourg Saint-Denis, Paris. . 
M. Hugon, 20, rue de la Chaussée-d’Antin, Paris. 
M. Roger Lion, Grand Palais, Nice-Cimiez (Alpes-Ma- 
ritimes) . 
M. Wague Georges, 2, cité Pigalle, Paris. 


47 


Auteurs de scemarii, si vous voulez vous 
faire jouer... 


La Société de productions cinématographiques « L. Morat 
et P. Régnier » met à l'écran tous genres de pièces, drames 
et comédies. ‘ 

Envoyer manuscrits à examiner à M. Courau, correspon- 
dant de la Société, 32, rue des Vignes, Paris (16°). 


tn 


Le ‘ Film”. 

Le numéro de Mai-Juin du journal Le Film vient de 
paraître. Ce numéro est établi avec un luxe du meilleur goût. 
Il est sensationnel. 

L'effort réalisé par notre aimable confrère de Rovera 
est véritablement à signaler. En dehors d'intéressants articles 
signés de noms connus dans le monde cinématographique et 
littéraire, il contient de superbes illustrations, de jolies tri- 


. chromies et une héliogravure remarquable. 


C'est une pièce de bibliothèque que voudront conserver 
tous ceux qui s'intéressent à l’art en général, et au Cinéma 


en particulier. 
Nous sommes heureux de rendre hommage au talent et au 


travail de ses auteurs. 


i 


AMIS LECTEURS, 
Si. vous posez, par Jettre, une question au 


r 


« COURRIER », joignez un timbre à 0.25. 
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« ENSEIGNEMENT DE LA PROJECTION ET DE LA PRISE DE VUES » 


« VENTE ET ACHAT DE TOUT MATÉRIEL CINÉMATOGRAPHIQUE NEUF ET OCCASION ‘» 


Le nouveau poste d'éclairage RADIUS est visible en projection aux séances dù 


| 
l 
| 
| 
| 
| «€ INSTALLATION COMPLÈTE D'ÉTABLISSEMENTS » 
1 


Invitation Éamilia-Cinéma. 277.rue des Pvrénées (tous les jours en soirée et a 
Les opérateurs désirant connaître le fonctionnement du Radius, s 
maintenartt dans toutes les cabines travaillant sur l'alternatif, peuvent se présenter à 


7 Ecole, Les mardi et mercredi, de 10 à 12 h.. pour y recevoir éracieusemen 


et dimanche en matinée). 
qui s'impose dès 


E toutes: instructions utiles. 
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PeTites houvcLULS : 


Rye FRE) 


Pathé-Cinéma a l'honneur d'informer MM. les Exploi- 
tants qu’en raison de la Fête Nationale du 14 Juillet, qui 
tombe un mercredi, la présentation de ses Nouveautés heb- 
domadaires au. Palais de la Mutualité aura lieu le mardi 


13 Juillet, à l'heure habituelle. 


Notre excellent ami René Le Somptier va partir inces- 
Samment en Grèce pour tourner les dernières scènes de son 
grand film La Montée vers l’Acropole. France Dhelia, 
André Nox, Van Daële et Franck l'y accompagnent. 


Géraldine Farrar a fait, en 1919, de fructueuses recettes. 
De Mal à septembre elle a touché 1.250.000 francs pour le 
Cinéma ; de septembre à novembre, ses auditions dans dif- 
lérents concerts lui rapportèrent 250.000 francs; enfin, dans 
les six derniers mois de l’année, elle a reçu 125.000 francs 


du Metropolitan-Opera House de New-York. 


Les étoiles d’or. 


Sous la raison sociale Moisset et Cie, MM. Achille Cau- 
mont, à Paris, 124, rue de Rivoli: Bertrand Lasserre, à 
Paris, rue Damrémont; Léon Moisset, aux Sables-d'Olonne 
(Vendée), rue des Deux-Phares; Jean-Firmin Regagnon, à 
Toulouse, 2, rue Roquelaine, ont formé une société en nom 
collectif ayant pour objet l’exploitation d’un établissement 
cinématographique sis à Paris, 147, avenue de Saint-Ouen, 
où est fixé le siège, et connu sous le nom de Grand Cinéma, 
ainsi que tous autres établissements de spectacles de même 
genre. 


Le capital est de 175.000 francs. 


Liquidation. — Mise en vente à Strasbourg, de gré à gré, 
des parts appartenant aux sociétaires allemnds de la Philan- 
tropische Lichtbilder-Gesellschaft, société ayant pour but de 
créer et d’exploiter des établissements cinématographiques ; le 
montant total de ces parts est de 1 19.000 marks. 

Liquidateur: M. Anselme Laugel, 24, venue de la Forêt- 
Noire, à Strasbourg, dépositaire du cahier des charges. 

Les offres devront être adressées en double exemplaire, 
l’un au parquet et l’autre au cabinet du liquidateur jusqu'au 


3 juillet 1920. 


Suivant conventions en date du 15 juin 1920, Mile Halley 
Céline, demeurant à Paris, 67, rue de Chabrol, a vendu à 
la « Société Nouvelle des Cinémas de l'Est », dont le siège 
est à Paris, rue d’Aguesseau, n° 4, le fonds de commerce . 
de Cinéma-Attractions dénommé Æden-Casino, qu’elle ex- 
ploite à Chaumont, ruelle Lardière, | et 3, et cédé le droit 
au bail des lieux. 


La MÉTREUSE 


“ÉCLAIR” 


..:.. mesure juste ! 


La COLLEUSE 


“ÉCLAIR” 


.... colle bite et bien ! 
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Les Fantaisies Saumuroises ont ouvert leurs portes au 
public le mardi 29 juin 1920. A cette occasion, une soirée 
de gala a été donnée avec grand orchestre sous la direction 
de M. Géo-Leblanc. Les Fanlaisies Saumuroises donneront 
des spectacles fixes de Skating-Dancing-Cinéma. 


Un journal donne les indications suivantes sur les gains 
annuels de quelques artistes italiennes. Pina Menichelli et 
Francesca Bertin gagnent chacune 2.500.000 lires; Leda 
Gys 500.000 lires; Hélène Makowska 400.000; Marie 
Corvin 300.000; Vera Vergani, Linda Pini, Soava Gal- 
lone, Hesperia, de 100 à 200.000 chacune. 


Dans le prochain film de Mary Pickford, The Duchess 
of Suds, soixante-quinze chats figurent dans une scène sup- 
posée ‘e passer dans la boutique de ce personnage ‘particulier 
aux pays anglo-saxons: le marchand de viande de cheval 
pour chiens et chats. 


Notre excellent collègue, M. Edmond Galiment, indus- 
triel, et Mme Galiment nous font part du mariage de leur 
fils Victor, industriel, avec Mile Olga Vialon. 

La Bénédiction nuptiale leur a été donnée en l'Eglise 
Sainte-Dévote, à Monaco, le lundi 21 juin 1920. 


Notre excellent confrère La Revue Suisse du Cinéma, 
publie l’information suivante: 

« L'acteur français Nick Winter est arrivé à Budapest 
où il a commencé à tourner des films policiers de son genre. 
Il tourne à la Star-Filmfabrik, qui, comme on le sait, est 
entrée en combinaison avec Pathé frères. Quatre grands 
films seront lancés, de 2.000 mètres chacun, sous le titre de 
Quatre. nouvelles aventures de Nick Winter. Le metteur en 
scène français Paul Garbagny dirige la prise de films. » 


L'Assemblée générale annuelle de l'U. D.-O. C. (Union 
des Officiers de Complément), 9, rue de Surène, à Paris, 
vient d’avoir lieu. Un nouveau Conseil d'Administration a 
été élu. 

M. Alphonse Franck, président de l'Association des Di- 
recteurs de Paris et de la Confédération Nationale des Spec- 
tacles de France, a réuni jeudi |‘" juillet, à 14 h. 30 pré- 
cises, au théâtre Edouard-VII, ses collègues les Directeurs 


de Théâtres, de Concerts, Music-Halls et Cinémas de Paris, 


et de province. Au cours de cette réunion il a rendu csmpte 


de ses entrevues avec M. le Ministre des Finances, M. le 


. Directeur des Contributions Indirectes et M. Mesureur, Di- 


recteur de l’Administraton de l’Assistance publique, au sujet 
des nouvelles taxes sur les spectacles. 


Mary Pickford et Douglas Fairbank sont arrivés à Lon- 
dres. La foule leur a fait une ovation formidable. Elle fut 
si chaude que Mary Pickford perdit son chapeau et son man- 
teau, Douglas Fairbank pour dégager sa femme eut un doigt 


! cassé. 


Nous apprenons que trois tremblements de terre ont eu 
lieu à Los Angeles (Etats-Unis). Des studios ont été for- 
tement endommagés et un grand nombre de personnes bles-: 
sées. On évalue les dégâts matériels à plusieurs centaines de 
millions de dollars. 


La Compagnie Gaumont de Londres vient d'acheter un M 
film dont le scénario est tiré du livre de Gabriele d’An- 
nunzio, La Mort du duc d’Orfène. Un nouveau titre sera 
donné à la production pour les écrans anglais, celui de The 


Casile of Fear (Le Château de la l'erreur). 


Quelques étoiles américaines viennent de se marier. C’est 
ainsi que nous apprenons le mariage de Theda Bara, Pri- 
scilla Dean et Alice Brady. 

La gracieuse Mary Milles ne peut en faire autant, car 
son engagement avec sa maison d'édition s'y oppose for- 
mellement. 


Le Comité de la Ligue Française du Cinématographe, 4, 
rue d'Aguesseau, Paris (8°), se réunira lundi, 5 juillet, en 
un déjeuner offert à son Président, le ministre J.-L. Breton 
(midi 1/2 précises, Ambassadeurs, 1‘ étage). On causera 
des diverses questions qui préoccupent actuellement notre 
Corporation. 


Vulgarisatien. — La semaine dernière a eu lieu au Ci- 
néma Pathé d'Angoulême, place du Champ-de-Mars, la 
séance de clôture de la première année des séances de vul- 
gari-ation par le Cinéma, organisées d’un commun, accord 
par le Comité angoumoisin de la Ligue française et la Société 
charentaise d’apicu!ture et pour le succès desquellees M. F. 
Grenier n’a ménagé ni son temps ni ses efforts. 

Parmi les personnalités présentes, on remarquait M. le 
général Raguenaud, commandant la 32° division; M. le gé- 


Téléphone 10, à Vert (S.-&-0.) 


LES OBJECTIFS CINÉMATOGRAPHIQUES 


 SHEANEOEE 


SONT RÉPUTÉS DANS LE MONDE ENTIER 


Parce qu'ils sont les plus fins, les plus et les plus économiques 


ETABLISSEMENTS F. FALIEZ 


OPTIQUE ET MÉCANIQUE DE PRÉCISION 
AUFFREVILLE, par Mantes (S.-&-0O.) 
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EXPLOITANTS 


votre installation électrique 
doit étre 
PARFAITE 
pour éviter 
les pannes d'exploitation, 
les dangers d'incendie 


SELF 


10$, Rue Saint-Lazare, PARIS -- Télépn. : GUT. 70:33 


exécute des installations parfaites, entre- 
tenues gratuitement pendant deux années 


— 


néral deFarsac. commandant la brigade d'artillerie; M. le 


M principal: Colomb, chef du service de la place; 
de ne ur MM. Mairat et Poitou-Duplessis, 
4 he à oo maire d Angoulême ; M. le proviseur 
EU ne Lacroix, président de la Chambre de 
de l'O: f Le aillargé, directeur de | Ecole d'agriculture 
1se Ftes M. Francès, uge au tribunal, etc. 
à a établissements publics et privés d'enseignement 
lléme avaient conduit leurs élèves à cette réunion. 
a débuté par une causerie de M. Bohl, pro- 
Ur de philosophie au lycée, dont les conférences, l'hiver 
ne ont été si appréciées. 
Ta choisi pour sujet: « le Bonheur par le 
dd ge à traité avec son talent habituel et avec une 
Le ie Sin nr 
ea èvres offert par M. le Président de la Répu- 
, 1ré au sort entre les premiers lauréats de chaque 


série, et l’heureus été 
€ gagnante cle 
EE g a été une élève du collège de 


a sé , Ce 
Séance sest terminée par le défilé sur l'écran du 
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 PYGMALION ” 


Nouveau Perir MoTrEur. —- COURANT UNIVERSEL 
Marchant indifféremment sur continu ou alternatif. — Flasques alu 
minium.— Roulements à billes. Simple, robuste et de construction soignée. 


R. JULIAT, Successeur de E. GALIMENT 
24, Rue de Trévise, 


TÉL. : BÉERGÈRE 38-36 


Cinéma du beau film L'Oiseau bleu ou La Recherche, du 


Bonheur, qui a fait la joie des jeunes spectateurs. 


Nous lisons dans les colonnes de notre excellent confrère 
La Liberté, l'entrefilet ci-dessous, dont le bref commentaire 
laisse supposer qu’en notre beau pays de France, pareille 
chose se produirait. 

« L'Association des directeurs de cinémas de Plymouth 
a demandé à la police d'exercer un contrôe attentif sur les 
écoles de préparation au cinéma où l’on compte chaque jour 
tant de. dupes. Que n’en fait-on autant chez nous! » 

S'il existe des brebis galeuses, que notre confrère les si- 
gnale immédiatement Il fera œuvre utile. 


Nous apprenons avec le plus grand plaisir que notre excel- 
lent ami Auvertin, correspondant du Courrier à Lille, vient 
d’être l’objet d’une distinction honorifique, qu'il a d’ailleurs 
fort méritée. g 

Au cours d’une cérémonie, à laquelle assistaient les auto- 
rités civiles et militaires de Lille, notre ami a recu des mains 
de l'amiral Touchard, délégué du général Pau, la médaille 
avec palme d'argent de la Croix-Rouge Française, pour ses 
services rendus et soins donnés aux blessés militaires lors de 
l'occupation allemande. 

Nous lui adressons nos compliments les plus sincère:. 


Suivant acte reçu par M Nicolai, notaire à Fécamp, le 
11 juin 1920, il a été formé une Société en commandite 
simple entre M. Alfred-Richard-Alphonse-Adolphe Ber- 
thier, propriétaire, demeurant à Fécamp, Côte de Renéville, 
châlet Delval, seul gérant responsable, et M. Maurice- 
Edouard-Ferdinand Mignot, rentier, demeurant à Fécamp, 
Côte de la Vierge, commanditaire. 

Cette Société a pour objet la construction et l'exploitation 
à Fécamp, rue Théagène-Boufart, n° 36, d’une salle de 
«pectacle à usage de cinéma et théâtre avec toutes attractions 
susceptibles d'y être adjointes tel: que jeux, débit de 
liquides, etc. \ 

Elle aura une durée de dix années qui ont commencé à 
courir le 15 juin 1920 et finiront à pareil jour de l’annie 
1930. 

Le siège social est à Fécamp, rue Théagène-Boufart, 36. 

La Société prend en outre la dénomination de 7rianon- 
Casino. 


Capital social: 300.000 francs. 


Notre bon collègue G. Maïa, directeur d’une agence ciné- 
matographique de Marseille, est actuellement à Paris, où il 
compte faire une sélection parmi les dernières nouveautés 
cinématographiques. É 

Nous le saluons à son passage. 


PARIS -9S: 


84 | LE CoURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Suivant acte reçu par M° Roux, notaire au Mans, le 
12 juin 1920: 1° M. Clément-Frédéric Séris, propriétaire, 
demeurant à Paris, rue Beaurepaire, n° 24: 2° et M. Paul- 
Gabriel Marodon, directeur de cinéma, et Mme Liska Léon, 
son épouse, demeurant ensemble au Mans, avenue Thiers, 
n° 85, ayant agi en leurs noms personnels et en outre au nom 
et pour le compte de la Société en nom collectif existant de 
fait entre MM. Séris et Marodon sous la raison sociale 
«€ Séris et Marodon », dont le siège est au Mans, avenue 
Thiers, n° 104. 

Ont vendu à la Société en commandite simple, sous la rai- 
son sociale « P. Marodon, veuve Gomez et Cie », ayant 
son siège social au Mans, avenue Thiers, n° 104, ce accepté 
pour elle par les deux associés en nom collectif et seuls gé- 
-rants responsables étant: 

1° M. Paul-Gabriel Marodon susnommé. 

2° Et Mme Juliette Cador, maîtresse d'hôtel, veuve en 
premières noces de M. Louis-Gustave Honnorat, et en se- 
cond mariage de M. Pierre-Marie des Anges Gomez de 
Junco, demeurant au Mans, avenue Thiers, n° 91. 

Lee fonds de commerce d’entreprise de Cinéma, que la 
Société en nom collectif « Séris et Marodon »: se proposait 
d’exploiter au Mans, avenue Thiers, n° 104, comprenant le 
nom ou l'enseigne commercial, le matériel et le mobilier indus- 
triel servant à son exploitation. 


La Compagnie Générale du Ciné-Film, Société anonyme 


belge, vient d’être constituée à Bruxelles. — Durée: trente 
ans à partir du |" mai 1920. ‘— Objet: importation ete 
exportation de films cinématographiques. — Capital: | mil- 


lion de francs. 


M. Mondié a ad à M. Béraud le Cinéma qu'il exploi- 
tait 92, rue Lamarck, à Paris. — (P. A., 25-6-20.). 


MM. les actionnaires de la. « Société Nouvelle du Théâ- 
tre des Variétés » tiendront leur Assemblée extraordinaire 
le 9 juillet, à 14 h. 30, boulevard Montmartre, 7. — (C. 
P. AÀ., 29:6-20\. 


MM. les Actionnaires anciens et nouveaux de la Société 
des « Exploitations Théâtrales et Cinématographiques », 
Société anonyme au capital de 500.000 francs, siège social 
à la Garenne-Colombes, boulevard de la République, 29 bis, 
.sont convoqués en Assemblée générale extraordinaire pour 
le 5 juillet 1920, à 20 heures et demie, boulevard de la 
République, 27, à la Garenne-Colombes, à à l’effet de statuer 
sur l’ordre du jour suivant: 
Vérification et reconnaissance de la sincérité de n décla- 
ration de souscription et de versement faite devani M° Moyne, 
notaire à Paris, le 26 juin 1920, et relative à une augmen- 
tation du capital social. x 


LA PLUS IMPORTANTE MAISON CINÉMATOGRAPHIQUE DE L’AMÉRIQUE DU SUD 
Exclusivité de tous BEAUX FILMS pour les Républiques ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 


Maison principale : BUENOS-AIRES, Callao 45-83 es 


Succursales : 
Maisons d'achat: NEW-YORK, 220 West 42 th. St. — PARIS, 46, Rue de la Victoire (IX), Tél. : GUT. 07-13 


Constatation de l’augmentation du capital et de la modifi-M 


cation définitive des statuts qui en résulte. — (P. A., 29- 
6-20.). 


Par acte s. s. p. en date du 17 juin, Mme Vve Lévy 
(dit Jamel) et Weil ont formé une Société au capital de 


. 100.000 francs. — Objet: Cinéma. — Siège social: 5, 


av. des Ternes. — (P. A., 22 juin 1920.) 


Par acte notarié en date du 20 mai, MM. Lechevalier et 
Pichereau ont formé une Société au capital de 16.000 fr. 
— Siège social: 5, rue Carnot, Stains. — (G. T., 17 juin.) 


Par acte s. s. p. en date du 14 juin, MM. Moiset et Cie 
ont formé une Société au capital de 171.000 fr. ayant pour 
objet le Cinéma. — Siège social: 147, avenue de Saint- 


Ouen. — (P. À., 19 juin.) 
M. Bellefontaine et Mile ont vendu à MM. Lechevalier 


et Pichereau (Société) leur Cinéma situé 5, rue Carnot, à 
Stains. — (G. T., 27 juin.) 
L'OPÉRATEUR. 


BIBLIOGRAPHIE 


Les projections animées. — Manuel pratique à l'usage des 
directeurs de cinéma, des opérateurs et de. toutes les per- 
sonnes qui s'intéressent à la cinématographie. — Un vo- 
lume broché de 175 pages sur beau papier avec plus de 
60 gravures. explicatives. — Prix : franco par poste, 
5 fr. 50. — S’adresser au Courrier Cinématographique, 
28, boulevard Saint-Denis, Paris. 


Le Manuel pratique, très clair, abondamment illustré, 
peut rendre de très réels services à nos lecteurs. Une collabo- 
ration connue groupe dans ce voluue anonyme tous ceux qui, 
depuis l’origine de l’industrie cinématographique, s'occupent 
de la question, étudiant, disséquant pour ainsi dire tous les 
instruments, expérimentant tous les modes d’éclairage, per- 
fectionnant, inventant et surtout pratiquant continuellement 
l’art de projeter les films en public. Au demeurant, c’est un 
ouvrage remarquable, dont la place est marquée chez ceux 
qui s'intéressent au cinématographe. Toutes les questions y 
ont été traitées avec la même maîtrise, avec le même souci 
de la vérité, et une parfaite indépendance de jugement. 
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ATUGUELHÉLÈNE SHERWOOD 


(Goldwyn Production) 
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AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUE 
” 16, Rue Grange-Bateliére. — PARIS 


Le COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE ‘39 


— Location des films: — Choix du programme. — 
CHap. Il: Dispositions à prendre pour l'ouverture d’une salle 
de. spectacle cinématographique. — Extrait de l'ordonnance 
de la préfecture de police de Paris. — Autorisation d’ex- 
ploitation d’une salle à Paris. 


DEUXIÈME PARTIE. — CHaAPp. I: Appareils projecteurs. 
Appareils à griffes. — Appareils à croix de Malte. — 
Appareils à cames. — Appareils d'amateurs. — CHAP. Il: 
Choix d'un système. — Appareils Pathé, Gaumont, De- 
maria, Bonne Presse. — Nouveau cinématographe Guil. — 
Projecteur Pathé à cadrage fixe. — Appareil Ernemann 
Imperator, — CHap. IIl: /nstallation d'un poste complet 
de cinématographie., |. La salle. — 2. Dimensions à donner 
aux images. — 3, L'écran. — 4. La cabine. — 5. Le poste 
OU appareil dérouleur. — 6. Le système optique. — 
7. Choix d'un éclairage: 1° lumière oxy-éthérique; 2° lu- 
mére oxy-acétylénique; 3° lumière oxhydrique; 4° lumière 
électrique: production de l'électricité; définition du courant 
électrique; formes du courant: courant alternatif; transfor- 
mateurs; bobines de Self; redresseur statique; groupes élec- 
trogènes ; appareils constituant une installation électrique; 
régulateurs automatiques; lampes à arc; charbons, etc. etc. 
— CHap. IV: Instruction pour la mise en marche. Projec- 
Hope par trantparence et par réflexion. — Centrage de la 
lumière et mise au point. — CHAP. V: Conseils pratiques: 
l. L'opérateur. — Entretien des appareils. — Entretien des 
ms. — 2, Causes d'insuccès. — 3. Les bruits de coulisse. 
TE CHap. VI: Suppression des risques d'incendies. Ecran 

€ sûreté, — Volet automatique de sûreté. — Carter pare- 


feu. — Emplois de la cuve d’eau. — CHAP. VII: La pro- 
leclon parlante. 


_— 


FILMS FRANÇAIS PRÉSENTÉS CETTE SEMAINE 


Leline Le : 
DR 5 ou Fee Impéria : (9° épisode). Le Saut de 
Flotteurs FN a rénérale Cinématographique : Avec les 
Signoret ‘et ee Suède. La Rose, de J. de Baroncelli avec 
vence. Pat} Dee nee Brabant, Gaumont : Varsovie, La Pro- 
AlRé-Cinéma |: Pathé-Revue. 
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PORTE LA MARQUE 
CI-DESSOUS 


TOUS LES EXPLOITANTS soucieux 
d'obtenir en toute sécurité un éclairage 
parfait doivent exiger cette marque sur 
les appareils et refuser les imitations. 


PLUS DE 5.000 RÉFÉRENCES 


dans le monde entier 


DÉMONSTRATIONS PERMANENTES 


CATALOGUE SUR DEMANDE 
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AGENCES 


LYON : Fourel, 39, quai Gailleton. 
BORDEAUX : Lafon, 8, rue des Argentiers. 
BRUXELLES : 26, rue du Poinçon. 


D'autres Agences seront créées prochainement. 


ÉTABLISSEMENTS 


J. DEMARIA 


MATÉRIEL CINÉMATOGRAPHIQUE 


35, Rue de Clichy, PARIS 
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Vertige d'amour, tel est le titre troublant d’un drame en 
deux actes, brillamment interprété par la belle Hespéria. 
l’action est ramassée, ramenée à ses grandes lignes, et tout 
y gagne en intensité dramatique. Hespéria en comédienne 
parfaite a superbement réalisé son personnage. Ses parte- 
naires sont excellents. Ajoutez à tout cela une belle pho- 
tographie, et vous en concluerez que ce film, connaîtra un 
mérité succès. ; 

Pendant le trajet de Paris à Rome, la comtesse Marise et 
Enzo Lamberti sont devenus les meilleurs amis du monde. 
Arrivés à Rome, un échange involontaire de valises les diver- 
tit beaucoup, et les réunit à nouveau dans la « Cosmopolis » 
dort parle Bourget. 

Lès cœurs parlent vite sous le beau ciel bleu d'Italie, le 
décor classique de l’amour, et bientôt, Marise et Enzo 
cachent leur bonheur dans la somptueuse Villa des Roses, 
loin des bruits de la ville. 

Is croyaient pouvoir garder l’incognito, mais quelques 
jours plus tard, Enzo est fort surpris de rencontrer le duc 
Tito Ursini, un ami du collège, qui habite avec sa vieille 
mère la villa des Genêts, voisine de la leur, 

Leur vieille amitié se renoue et Enzo apprend que Tito est 
à la veille de la ruine. Jusqu’à présent, il a réussi à cacher 
à sa mère aveugle, l’état de leur patrimoine, mais il ne peut 
reculer davantage la douloureuse confidence. 

Enzo, cédant à-un mouvement de générosité, s'engage à 
acheter le domaine, et à en laisser, sa vie durant, la jouis- 
sance à son ami. L’affaire est conclue en peu de jours. Marise 
et Enzo, acceptant l’invitation de Tito, s’installent à la Villa 
des Genêts, eux, occupant le château, tandis que Tito et sa 
mère habitent un pavillon, où ils ont l'habitude de vivre. 

Des heures exquises s’écoulent pour les deux amoureux. 
Mais pour certaines âmes, un bonheur sans nuages devient 
monotone. L’attrait de l’inconnu les hante. Pour Marise, 
habituée déjà à l'amour d’Enzo, c'est Tito Ursini qui lui 
apparaît le plus désirable bonheur, étant inaccessible. Enzo 
a sauvé Tito de la ruine et du déshonneur, comment celui-ci 
pourrait-il l'oublier? 

Cependant, le hasard semble se faire complice de leur 
amour naissant. Enzo est appelé à Rome pour affaires, et 
à son retour, l'attitude des deux coupables lui révèle toute 
la vérité. « Tue-moi » lui dit Tito. « J’ai une vengeance 
meilleure, riposte Enzo. Ta mère. La villa m’appartient. » 

Mais Tito, espérant désarmer Enzo, se donne la mort. Un 
coup de revolver retentit. Quelques secondes plus tard, 
laveugle entre en criant : « Mon fils! Vous l'avez tué! » et 
elle tombe morte, 

Et la Villa des Genèts, désormais solitaire et abandonnée, 
devient le tombeau du bonheur qui y demeure enseveli. 

Puisque nous sommes sur le terrain dramatique, parlons 
aussi de L'enfant d'un autre, puissant drame en quatre par- 
ties, interprété par Mme O. M. Joujakowa, MM. A. Rimsky et 
N. A. Gaidarop. 


Prix défiant toute concurrence 


Successeur de E. GALIMENT 


Tableau de Distribution tout en marbre blanc 


AVEC OÙ SANS RHÉOSTAT DE RÉGLAGE 
Système BURY, breveté S. G, D. G. ! 
RÉGLAGE PARFAIT, SOLIDITÉ, INCOMBUSTIBILITÉ 


Concessionnaire exclusif: ®. JUIL EA'T 


24, Rue de Trévise : : PARIS (9:) 
TÉLÉPHONE : Bergère 38-36 


Le thème n’est pas récent, mais il est fort bien traité et 
réalisé. Quant à l'interprétation elle est vraiment digne délo- 
ges. Ce qui frappe surtout c’est la grande sobriété du jeu 
des artistes. Rien d’emprunté, de théâtral, de conventionnel! 
Rien de tout ce chiqué mille fois vu. De la vie, simplement, 
äonc de la vérité. La technique du film est très soignée, et 
la production Russe, peut avantageusement supporter la 
comparaison avec les films Américains, C’est un très! beau 
film, en résumé, auquel une longue carrière est. certaine- 
ment assurée. 

Olga Bazanova, Géorgienne d’une remarquable beauté, est 
fiancée à Boris Loukomsky, qui l'aime passionnément. Des 
travaux d'archéologie l'appelant en Egypte, le jeune savant 
he croit pouvoir se soustraire à son devoir professionnel et 
recule la date de son mariage, malgré les sombres pressen- 
timents qui l’étreignent et contre lesquels il essaie vaine- 
ment de réagir. Il est pourtant loin defse douter du danger 
qui le menace, car il confie Olga à la garde de son meilleur 
ami Wladimir Granowsky, lequel poursuit la jeune fille 
&æobsédantes assiduités. . 

L'amour d'Olga pour Boris la protégerait certainement 
contre les tentatives de cet ami déloyal, si le soupçon et la 
jalousie n’égaraient son esprit, Une lettre d'amour, trouvée 
par hasard, adressée à Wladimir, mais que, par une erreur 
fatale, la jeune fille attribue à son fiancé, la jete dans les 
bras du rival de Boris. 

Celui-ci se garde bien de la détromper, et lorsqu’Olga 
reconnaît sa méprise, l’irréparable est accompli. 

Au retour de Boris, elle essaye, sous de futiles prétextes, 
de retarder la date du mariage, et son attitude singulière 
éveille les soupçons de son fiancé. Elle avoue, sans vouloir 
nommer celui qui a abusé d’elle, et Boris, trop esclave de 
son amour pour rompre, pardonne, et le mariage a lieu. 

Mais quelques mois plus tard, Olga devient mère, et le fan- 
tôme du passé se dresse, impitoyable, entre les deux époux. 
La question se pose, lancinante, pour Boris 

& Qui l’a trahi? » La hantise de ce problème lui fait tour 
à tour fuir ou rechercher le monde, par haine ou par espoir 
de découvrir quelque indice. 

Sa jalousie exaspérée le pousse à provoquer le comte Wo- 
darsky, qu’il tue en duel. Mais l'incertitude, à laquelle se 
mêle le remords, continue à troubler son cœur. 

Wladimir Granowsky, témoin du drame qui se déroulé 
dans ce foyer, et conscient d’en être responsable, devient de 
jour en jour plus sombre. Son amour pour Olga, demeuré 
vivant, lui rend inupportable Ie spectacle- de sa douleur. Il 
préfère échapper à son repentir en se donnant la mort: mais 
avant de mourir, il écrit à Boris un lettre d’aveu. La Santé 
de celui-ci ne peut résister à ce coup. Menacé d’une fièvre cé- 
rébrale, en proie à une demi-folie il entraîne avec lui Olga 
dans la mort, Et la jeune femme, un moment partagée entre 
son amour maternel et son amour conjugal, espérant trou- 
ver la paix dans un mystérieux au-delà, cède à l’angoissant 
appel du mourant. 


LE CoURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


41 


Et maintenant place au rire! C’est Harold Lloyd et ses 
inséparables compagnons qui s'en chargent avec un comique: 
Lui! le beau policeman. 

Lui, gardien dans un square, est la coqueluche des petites 
bonnes qui forment, en rangs serrés, un bataillon autour de 
lui, tandis que les bébés, laissés en panne, dans leurs petites 
voitures, marquent, par un concert de cris discordants, leur 
désapprobation d’un tel procédé à leur égard. 

Mais le beau policeman est jalousé par un de ses chefs 
qui, par vengeance, l'envoie faire la police dans le quartier 
chinois, 

Lui, qui a tant de succès, auprès des petites bonnes, subit 
une vive déconvenue. Pour la première fois, il se fait repous- 


ser 


er avec hauteur par une jolie promeneuse qu'il retrouve 
Un. peu plus tard, accompagnée d'un gentleman, dans une 
Maison italienne de dégustation de macaroni. : 

.bui se glisse à sa suite dans la salle de restaurant el 
uéguste avec une grande élégance, qui ne parvient pas à 
lui attirer les bonnes grâces de la jeune femme; mais Lui 
Ya prendre sa revanche, Derrière le restaurant se cache une 
fumerie dopium où le couple, après avoir donné le mot de 
Passe, se glisse furtivement. Lui se précipite à sa suite, et, 
AU nom de la Loi, sème la panique dans l'établissement. Le 
beau policeman profite du désarroi pour enlever l’objet de 
Sa flamme, Mais il est bientôt rejoint par le compagnon de 
la jeune femme, qui lui dit froidement : « Je suis détective, 
J'étais venu pour pincer les tenanciers de cette fumerie. Vous 
vez fait manquer l'affaire. Attendez-vous à être 
dans le plus bref délai. 
Re Dent policeman, dépité et pas content, se promet à 
pre < se contenter de ses succès plus modestes auprès 
€S petites bonnes de quartier. 
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Imnnmeries LE DELEY. 127 Boulevard 


Jean Dunand, le ciseleur, travaillant au casque d'honneur 
offert au Maréchal Foch par l’Amérique. La vallée de la 
Meuse, coloris présentant une série de sites caractéristiques 
pris le long de ce fleuve, en France. Quelques tableaux 
remarquables, sur le lion et la lionne, document parfait sur 
ces grands fauves. Une actualité de grand intérêt scienti- 
fique. Les expériences sensationnelles de l’'aviateur Jean 
Casale, en vue de son record de hauteur à 12.000 mètres; la 
grosse difficulté n’est pas de « plafonner », à cette altitude, 
mais d’y respirer. Le film montre la solution adoptée. Une 
série de très belles vues en coloris, nous montrent la con- 
fection des poteries arabes si originales et si appréciées pour 
leur effet décoratif. Un film au ralenti nous permet d’ap- 
précier toute la grâce de jolies plongeuses, même dans leurs 
mouvements à rebours. * 

Les dernières actualités du Pathé-Journal complètent el 
terminent cette très intéressante présentation. 


Agence Générale Cinématographique : Avec les flotteurs de 
bois en Suède, très curieux documentaire. La Rose, conte 
charmant de M. J. de Baroncelli, L'action est agréable et 
fort adroitement réalisée. L'interprétation confiée à Signo- 
ret et Andrée Brabant, ne mérite que des éloges. Une par- 
faite photographie lui donne le cachet artistique qu’il con- 
vient, La Fugue d'Hélène Sherwood, comédie dramatique 
interprétée par Pauline Frederick. Totoche, Reine de la 
Choucroute, est un bon comique. 


Gaumont Varsovie, panoramique de la ville. Gaumont 
commence la série des provinces de France, C'est la Pro- 
vence qui ouvre le feu. Ce film très intéressant, servi par une 
parfaite photo remportera un très grand succès, tout en 
nous faisant connaître les plus belles contrées de notre 


France. La Vie pour la vie, très belle comédie dramatique, 
ainsi que La Délaissée. 


Sebastopol : _ 
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Eclipse : Sur le Gange, documentaire fort bien photogra- 
phié; Cœur de femme, drame émouvant avec Catherine Cal- 
vert; Réve troublant, comédie comique. jouée par des ani- 
maux. Impéria : 9 épisode: Le saut de l’'Ecureuil. Kaffran- 
Kan, film en 12 épisodes dont les trois premiers sont : La 
Puissance suprême; La Trappe fatale, La Carte parfumée. 


Fox-Film : La Bête à misère, grande scène dramatique 


par G. Walsh et Theda Bara. Tante Ursule, comédie où nous | 


retrouvons Albért Ray et Elinor Fair. Partie de pêche, avec 
Dick and Jeff. Eux toujours, eux pärtout….. et toujours amu- 
sants. 


On a présenté cette semaine 27.042 mètres de films. Dans 
ce ruban de respectable longueur, la production française 
figure pour 2.130 mètres. Mais n’ai-je pas dit qu’on travail- 
lait beaucoup en ce moment.à la renaissance de notre film, 
et qu’à la prochaine saison les rôles seraient intervertis? 
Alors! 

Dans ce court métrage quatre maisons, ont néanmoins 
payé leur tribut à la bonne cause, ce sont : 

Eclipse, Agence Générale Cinématographique, Gaumont et 
Pathé-Cinéma. : 

Patience et confiance; l’industrie de la Lampe Merveilleuse 
n’est pas frappée d’encéphalite léthargique. 


Les Présentations 


Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint-Martin 


Etablissements Pathé frères 
Service de Location : 67, Fg St-Martin : Tél. Nord 68-58 
Présentation du 7 juillet 1920 à 9 h. 30 
Edition du 13 août 1920 


Munpus-Fizm., — Pathé Editeur, — Bessie Bariscale 

dans Cupidité, comédie dramatique en 4 parties. 

2: aff. 120/160: Pochette de photos... 1... 1260 
AIGLE FizM. —- Pathé Editeur. — Nine, comédie drama- 

tique en 3 parties. 1 aff. 120/160. Pochette de photos. 1000 
PATHÈ. — La Nuil agilée, animanomalie, comique de 

Henri WulESCheR en a ele RER Aer 225 
PATHÉ. — Pathé-Journal. Actualités. 1 Génér. 120/160. 


Comptoir Ciné Location Gaumont 
28, Rue des Alouettes Tél. Nord 51-13 
Présentation du 13 juillet 1920 
LIVRABLE LE 16 JUILLET 1920 


GOUMONMEAETUQITLES END O PEN ET RERE EE REE 200 
LIVRABLE LE 13 AOUT 1920 
REX BEACH PICTURES. — Exclusivité Gaumont. — La 
Meñace dans l'ombre, comédie dramatique (1 aff. 
150/220-29%photos 24/30) EME RE 1420 
JOHN D, TIPPETT. — Exclusivité Gaumont. — La Main 


EXPLOITANTS. ATTENTION !!! 
“LE VERDUN’ 


LA DST Di 5 D DA MR ee RE Re ne 


REMPLACEZ TOUS VOS APPAREILS ‘ ERNEMANN ” OU AUTRES 
PAR LE MERVEILLEUX PROJECTEUR “° H_H WEHEHDE NN -- 


R. JULIAT, SUCC. DE E. GALIMENT, 24, RUE DE TRÉVISE (9°) — TÉL. BERGÈRE 38-36 


| 


Noire, dessins animés (1 affiche 110/150) (Passe-Par- 


LOU) EP RAR Er RER Ce ENT AR MAT SNER Lam eqe 140 
TRANSATLANTIC Fizm C°. — Exclusivité Gaumont. — Le 
Maitre du monde. 2° épisode : La Forét en Flammes 
(L'aff.-110/150: 6iphotos 24/30) :...... 1. 2. 627 
GAUMONT. — Dans les Carpathes, plein air.......... 115 
LIVRABLE LE 20 aour 1920 
TRANSATLANTIG FILM C°. — Exclusivité Gaumont. — Le 
Maitre.du monde. 8° épisode : Diabolique Vengeance 
( aff. 110/150. 3° épisode : 6 photos 24/30) ........ 680 
Union-Eclair 


12, rue Gaïllon Tél. Louvre 14-18 
Présentation du 5° juillet 1920 (Salle du rez-de-chaussée) 
EcLaiR. — La Casbah des Oudaias, plein air marocain. 91 
Nornisk. — Anatole Champion, comique, aff. et phot. 319 
SPECIAL PICTURE. — L'Ermilage (4 parties), comédie 
dramatique jouée par Marie Valcamp, aff. et phot, 1281 
a" 
Electric Palace, 5, Boulevard des Italiens 


Etablissements L. Aubert 
124, Avenue de la République Tél. Roquette 73-31 et 73-22 
Présentation du 5 juillet 1920 à 10 heures du matin 
LIVRABLE LE 6 AOUT 1920 
Un ciné-roman d'aventures en 4 chap. 
ATP EIANT DATE EE eV OI ANEU env.  60Ù 
Présentation du 6 juillet 1920 à 10 heures du matin 
LIVRABLE LE 20 AouT 1920 Ù 
L. AUBERT. — Vieilles Eglises d'Angleterre, plein air. 151 
Fox. FILM CORPORATION. Jean François, canadien 
français interprété par Tom Mix, drame, aff.-phot. 1361 


Fox FizM CORPORATION. — Dick and Jeff dans : A pro- 
pos d'un cigare, dessins animés, aff.........,....... 168 
MonaT Fizm.. — Jack et le mannequin, Comique.... 190 
LIVRABLE LE 9 JUILLET 1920 
ÉMAUPERT Au bert-Journal ter NOIR 150" 


Ciné Max Linder, 24, Boulevard Poissonnière 


Fo X FILM | 


Tél. Louvre 22-04 
Présentation du lundi 5 juillet 1920 à 10 heures du matin 
S LIVRABLE LE 6 AOUT 1920 


24, Boulevard des Italiens 


Fox-Fizm. — Après le Typhon, grande scène dramati- 
que par William Farnum (2 aff, 120/160. Notice. 
Jeux de:10-photos 18/91%et 24/30) Le EN 1450 
Fox-Firu. — La Petite Foraine. comédie romanesque 
avec Peggy Hyland (1 aff, 120/160. Notice, Jeux de 
LUSPhOÔ OS AS 7240 et 22178 DE Ne UE 
Fox-FizM. — Le Grand Derby! (Dick and Jeff), dessins 
AIDÉS ER AE Ne En NP Re A PNR ee er NL 200 
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Petites franc 


Annonces ligne 


A2 OL DD LE 2 PE PEER 
OFFRES D'EMPLOIS 


À 0° demande pour représentations de bien- 


faisance dans les départements reconquis, 
opérateur expérimenté, excellentes références. 
Ecrire à Mme Loyson, Longpont (Aisne). (22) 


Moser Abel GANCE demande actuellement 

un premier opérateur connaissant la re- 
touche photographique et les travaux de la- 
boratoire, Prière de se présenter d’urgence 
9, avenue de l'Opéra, de 11 heures à midi, 
ct de 4 à 6. 


RE q 
DEMANDES D'EMPLOIS 


D'sire place opérateur, possède poste com- 
plet. Ecr. au Courrier. Initiales L. T. (27) 


Qrérateur-proi. demande place Paris ow Pro- 
vince. Ec. M. Collas Marceau, 17, rue 
J.-J. Rousseau, Paris (er). 


Je ménage très sérieux, très actif opé- 
.. l'aleur-électricien mécanicien, femme cais- 
sière, excellentes références, demande gé- 
lance Paris ou Province, écrire VALLET, 7, 
rue Houdon, Paris 15e, (27-28) 


D'RECTEUR-0PERATEUR Ciné, dame cais- 

Sicre, ppre de tout matériel projection, de- 
mande entente 
Poste fixe ou indication permettant s’ins- 
aller dans salle avec sièges. Eure et départe- 
ments limitrophes. Pellé René, Mairie de Ché- 
Tonvilliers près Rugles (Eure). (27) 


P'ANISTE possédant références établisse- 

ments parisiens demande emploi province, 
Cinéma où café-concert, Ecrire Bladier, 
16, rue Lalande à Paris. 27) 


ACHAT ET VENTE DE MATERIEL 


= - 
Herr ET LIENHARDT. Matériel Cinéma- 
G lographique. Strasbourg, 5, rue Mercière. 
Tande Occasion : Petits moteurs 65, 110, 220 


Jos alternatif &! continu 1/16, 1/10, 1/8, 1/6, 


2, 1, 2, 3, H 


100 lampes à are pr 100 amp., 6 mouvem. 


Transformateurs ‘pour continu et alternatif 
440, 220, 110 He è 


Charbons « Conradty- i 5 
men ons on COR y-Noris » de toutes di 


MES choix de tous articles pour cinéma, 
AIS vendeurs du projecteur « Mag ». (24 à 27) 


ELAPORTE & C'E 


teur, 21, rue Chevreul, Pantin. Fau- 
teuils à bascule, strapontins fous modèles. 


 Soignée, Li concurrence. Fabrication solide et 


1 vraison rapide, Moyen d mu- 
: yen de commu 
so Tramway Les Halles-Bobigny, Ar- 
is € de Pantin, Pré-Saint-Gervais, (24 à 35) 


à essence 30 HP Lorraine-Dietrich, 


RDO tours. Prix : 9,700. 
mix eur essence 12 HP Bignan, 1.200 tours. 
Std de c 
Parme cest : Eydelnanth, 66, rue de Bondy, 


(27) 


À JENDRE 1 groupe électrogène 110 volts, 
1 groupe A Cylindres, état neuf, 
état neup_ -Ctrogène 110 volts 25 amp. Aster 


1 pos te” “ Pathé » 0 
s ds Pathé occasion ( 
. | ; ! ccas poste complet) Cu 
t ' Poste ;; F athé ». 70 À volts 12 amp. pr ojec 


ambulant), Prix xéroune- correspond, (poste. 


Beux, 


S’adresser à V 
Merce, Tours (ca 


*Ceptionnellement avanta- 


Germain, 27, rue du Com- 
re-et-Loire).” (26-27-28) 


(27) |P 


avec personne pour direction 


EAU cinéma en fer, charpente neuve démon- 
tée 30 m. de long. 12 m. large intérieur 


et 7 m. haut, 1.000 places, Arlie, 28, Bd. de 
Strasbourg, Paris. Tél. Nord 76-27. 4) |CINEMAS 


(CINÉMA - OFFICE 


80, Rue de Trévise, PARIS, 9e 


b 0 MONT vert, GUILBERT, POWERS, 


Groupes électrogènes diverses forces, 
principalement en BALLOT, ASTER, RE- 
NAULT, etc., Importants lots de fauteuils 
d'occasion demander liste de détail. 


Téléph.: BERGÈRE 50-99 


lon, Paris. 
SPÉCIALITÉS: “péseutes, mekets dele : - - - 


contrôle et cartes de sortie. Charbons spé- 
ciaux pour la projection. 
« Acetylox » remplaçant l’arc électrique. 


Toutes fournitures oxygène, acéylène dis- | exceptionnel 


sous, pastilles, etc. l 

Un fort lot de bâches et stores toutes di- 
mensions. Toutes fourniures pour le ceiné- 
ma, nombreuses occasions en postes com- 
lets. 

DOCKS-ARTISTIQUES. Fournitures Géné- 
lrales pour le spectacle, 69, Faubourg Saiñt- 
Martin, Paris-10°, 


ROUPES ELECTROGENES. Ballot Thom- 
son 55 A. 110 V, 4 vylindres, — Ballot 
Thomson, 100 A. 70 V. 4 cylindres. — Re- 
nault 60/80 A. 70 V. — Balachowsky 250 A. 
110 V. — Peugeot A. E. G. 100 A, 110 V. — 
Aster 25/35/10 A. 70 et 110 V..— De Dion Bré- 
guet 50/80 A. 70/110 V. — Chapuis Dornier 
50/80 A. 70/110 V. ; 
Matériel électrique, moteurs, dynamos, 
transformateurs, etc... Postes complets, tous 
appareils et accessoires pour CINEMATOGRA- 
PHIE. — Achat, échange, vente, réparation. 
Service de dépannage par camion-électri- 


e. R 
TS péctatité de POSTES-DOUBLES à démar- 
rage automatique. | 

M. Grevzar, Constructeur, 38, rue du Châ- 
teau-d’Eau. Paris. Téléph. : Nord 72-95. (28) 


INTER. MATÉRIEL. CINÉ — 
24, rue de Trévise, Paris (9). Neuf et occa- 
sion : postes complets, groupes électrogènes 
toutes marques, fauteuils, gros stocks lampes, 
lentilles, condensateur, bobines, appareiïllage 
électrique. R. Juliat, Tél. Bergère 38-36. (23) 


FAUTEUILS 


à bascule et strapontins élégants et très ro- 


18 fr. la place. Livraison très rapide. 
| m à Saint-Dizi 
FLEURET & LADOUCE hute Mare). 
(23 à 28: 


A vendre cause double emploi mais pas pr 
servir sur place, une salle complète de 
cinéma — où bal — en planches, sera faci- 
lement démontée, couverture tuile, 17 m.X8 
avec le matériel, 100 strapontins, 200 chaises 
pliantes, piano électrique, appareil Pathé, ca- 
bine fer, lustres rampes, illuminations, gar- 
niture intérieure toile, scène toiles peintes, 
etc, ete. Demandez renseignements ou visiter 
à Beaucourt, Darle (Doubs), NS an 


JTOULEZ-VOUS REALISER DE GROS BENE- 
V FICES sur vos achats de fauteuils à bas- 
cule, strapontins tous modèles. Adressez-vous 
au constructeur G. Simon, 5, avenue du Ser- 
gent . Hoff, Bry-s-Marne (Seine). Livraison 
rapide, Exactitude, Construct. parfaite. (26-27) 
| 


: | 
000 places, fauteuils à bascule neufs prêts 
ZVVaà livrer, pour cinéma. Barranger, 131, 
rue Nationale, Paris (13°). (25 à 29) 


cs 


ACHAT ET VENTE DE FONDS 


de 50 à 200.000 francs, sont re- 


cherchés. PORRET, 8, Boul, 
Victor Hugo, Calais, (23 à 28) 
vend. en S.-et-0. Cinéma 450 pl, 


aff. 45,000 frs. Bénéf. 15.000 frs. approu- 


s lets à croix de malte de|vés. Maïs. Habit. Px. 55.000 frs. compt. 1 ci- 
as Tatdnes, de tous modèles, no. |néma 280 pl. et café en Charente. Bénéf. 20 à 
tamment en PATHE ‘renforcés GAU- [25.000 frs. Px, 55.000 frs. CURIEUX s’abste- 


nir, Renseig. contre un franc en timbres rem- 
boursés à acheteur. BROCHERIOU, 89, ave- 
nue Beauséjour, Parce St-Maur (Seine). (29), 


Ron à tous prix. Bonnes affaires en ban- 
lieue et province. Modéï, 36, rue Montho- 
: (23 à 26) 


Poste d'éclairage (po à vendre de suite, banlieue immé- 


diate, 300 pl., bail 16 ans, 9.000 hab, Prix 


15.000. S’adresser J. L. au 
Courrier. (27) 
A CEDER à CALAIS Ciné 600 pl.; possib. 


d'agrandir 14 m.X12. Prix : 90,000, dont 
60.000 ct. Autre 250 pl. 30.000 fr. bénéf. 
Prix : 80.000. Région Valenciennes 1.000 pl, 


|#. concur, Px. 130.000 dont 100,000 comp. avec 


sSuperb, immeub. 220,000 frs. 
PORRET, 8, r. V. Hugo, Calais, Tél. 8-12, 
(27-28) 
A VENDRE important établissement Cinéma 
1.000 places, Théâtre situé à Florensac 
(Hérault), 4,000 habitants, il n’existe pas 


d'autres établissements, et ne peut s’en créer 
d’autres, il y a à 2 km. de rayon de Floren- 


sac 4 villages qui fournissent beaucoup de . 


spectateurs. Efablissement à l’état de neuf, 


bustes. Grand choix de modèles à partir de |: 


grandes salles servant pour 
café. Gros revenus. 


Prix : 130.000 fr. dernier prix, 
DECORS: installation de scènes, décora- 

tion de salles, maquettes et de- 
vis Sur demande, Groupe Corporatif de déco- 
rateurs de Théâtres, r, Vercingétorix, 141 bis, 
Paris-14e, (25-26-27-28-29)| 


en 
DEMANDES DE CAPITAUX 


TR 
pe ciné banlieue ville 8.000 h. à 1/2 h. 
de Paris, aff. sérieuse cherche associé 
avec cap, 80.000 fr, 
Ecr. à D. Seinée, 10, rue de Coligny, Sois- 
sons. (26-27): 


le service du, 


(27), 


DIVERS 


jpérateur-électricien possédant poste com- 


 plet cherche salle à louer ou s’associeraitt 


avec personne ayant salle dans ville de 4 à: 


5.000 hab., dépourvue de Ciné, Affaire sé- 


rieuse, Ecrire P, H. au Courrier. (26-27): 
a ——— 
RES occasions grands choix films stock, 

marchés libres, 2 exclusivités. Cinémato- 
graphes Baudon, St-Lô, 345, rue Saint-Mar- 
tin, Paris, téléphone : Archives 49-17, Adres, 
télégraphique Cinébaudon, Paris, 


pa 


(22). 


a 
cherche pers. dis. 50.000 fr. désirant 


s’assoc. dans aff. édition de films. Ecrs 
M. J. au Courrier. . (27h 


INEMAS, constructions, tranformations à 
“ forfait clés en main. Renseign. gratuits 
VELLU arch. spécial, 110, bd. Clichy, PA 


Le Gérant : Charles Le FRAPER, 


IMPRIMERIE DU CENTRE 


58, rue 


Grenéta. — Téléph. : Central 66-64 


IRAPID- ge 


Travaux [M 
Cinémetogrephiques [0 

_(C Année). 
presse Re 
Î DÉV LOPPEMENT | 

: | TITRES | | 


‘[RAPID - FILM En Rue Ordener, Parisl® 
| HO EVUI OR 


_. Téléphone : NORD 55-96 
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